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Dans ses récentes audiences générales du mer-
credi, portant sur le thème «Guérir le monde» après 
la crise de la COVID-19,  le pape François a parlé du 
virus de l’injustice sociale qu’il faut aussi combattre, 
de la destruction de l’environnement qui menace notre 
planète et par conséquent l’avenir de nos enfants, ainsi 
qu’une distribution injuste de la richesse qui fait que 
tous n’ont pas accès aux biens de la terre, pourtant 
créés par Dieu pour tous les hommes.

Ces critiques du système actuel 
sont justifiées, et tous même s’accor-
dent à dire que le système économi-
que actuel ne fonctionne pas bien. 
Ainsi, plusieurs prétendent qu’on 
devrait profiter de la crise actuelle du 
coronavirus pour rebâtir le monde et 
l’économie sur de nouvelles bases. 

Mais attention, il ne faut pas je-
ter le bébé avec l’eau du bain, il faut 
conserver ce qui fonctionne bien, et 
non pas tout détruire, et risquer que la 
solution apportée soit pire que le mal. 
C’est malheureusement ce que pro-
pose par exemple le Forum Économi-
que Mondial avec sa «grande remise 
à zéro», qui veut aller jusqu’à transfor-
mer l’être humain dans sa nature-mê-
me, et le fusionner avec la machine et 
l’intelligence artificielle (voir page 37). 

Comme pour toute crise, les fi-
nanciers internationaux se servent 
de cette crise du coronavirus comme 
occasion pour imposer leur contrôle. 
Ce qu’ils souhaitent, c’est d’étendre 
au monde entier le modèle de dicta-
ture technologique de la Chine com-
muniste qui, ironiquement, s’appelle 
aussi «crédit social», mais qui n’a rien 
à voir avec le «crédit social» (ou dé-
mocratie économique) de Douglas et Louis Even, et en 
est même tout à fait l’opposé (voir page 40). 

Le «vrai» crédit social, celui enseigné par Vers De-
main depuis plus de 80 ans, répondrait justement aux 
demandes du Saint-Père, en assurant la sécurité écono-
mique de la personne, le pain quotidien distribué à tous, 
sous forme de dividende social (voir page 8). Il enseigne 
que l’argent tire sa valeur de la capacité de production 
du pays, et de ce fait appartient à la population du pays, 
et non aux banques privées (voir page 10).  

On nous dit que le monde ne reviendra jamais 
comme il était auparavant, qu’il faut s’habituer à une 
«nouvelle normalité» (avec les nouvelles mesures sani-
taires). On dit que le monde doit changer. Mais chan-

ger pour quoi, le meilleur ou le pire? Les financiers ont 
déjà préparé leur solution: la «grande remise à zéro» et 
le «crédit social chinois», avec tout ce que cela impli-
que : gouvernement mondial, vaccination de tous, dé-
population, traçage de tous par satellites et surveillan-
ce continuelle, monnaie numérique, etc. 

Cependant, il y a un autre monde possible, et bien 
meilleur que celui proposé par les financiers interna-

tionaux et milliardaires psychopa-
thes de tout acabit: c’est l’«autre» 
crédit social, celui de Douglas et 
Louis Even, qui respecte la personne 
humaine dans sa liberté et dignité, 
qui vise à rendre financièrement pos-
sible ce qui est physiquement réali-
sable, et faire en sorte que les biens 
joignent les êtres humains qui en ont 
besoin. Si le système financier était 
le reflet des réalités, tout dévelop-
pement dans le pays ne serait pas 
représenté par une dette, mais un 
enrichissement. Ce qui serait normal, 
c’est que chaque pays émette sa 
monnaie sans dette au lieu de l’em-
prunter à intérêt de banques privées. 

La situation se résume donc à 
ceci : choisir entre le «crédit social 
chinois» des financiers internatio-
naux, et le «crédit social» de Dou-
glas, choisir entre l’esclavage et la 
liberté. Pour qu’un tel changement 
soit possible, et pour que les gens 
fassent un choix éclairé, il faut bien 
sûr l’éducation du peuple. Mais cela 
ne suffit pas puisque cette guerre 
contre le plan des financiers inter-
nationaux est une guerre contre des 
forces diaboliques. On a besoin de 
l’aide du Ciel, et dans ce combat, 
le chapelet, ou Rosaire de la Vierge 

Marie, est l’arme la plus puissante, qui «résout tous les 
problèmes, même internationaux» disait Sœur Lucie 
de Fatima (voir page 4). 

Et la récitation du chapelet va faire en sorte que le 
Saint-Esprit va éclairer les intelligences des gens pour 
qu’ils voient clair dans la situation actuelle, et faire les 
bons choix. C’est sainte Thérèse de l’Enfant Jésus qui 
déclarait: «Par le Rosaire, on peut tout obtenir. C’est 
une longue chaîne qui relie le Ciel et la terre: une des 
extrémités est entre nos mains, et l’autre dans celles 
de la Sainte Vierge.» Ave Maria, debout pour le com-
bat! v

Éditorial
Un monde meilleur est possible

Jésus et Marie nous 
donnent le chapelet com-
me arme de la victoire et 
chaîne pour nous relier au 
Ciel. À nous de le saisir !

Alain Pilote 
rédacteur
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Comme il est mentionné dans l’article qui suit (en 
page 7), tous les récents papes, de Léon XIII au Pape 
François, recommandent fortement aux fidèles la ré-
citation du chapelet pour obtenir la paix et la protec-
tion du ciel sur les familles. Devant toutes les mena-
ces et inquiétudes auxquelles le monde doit faire face 
aujourd’hui, que ce soit la pandémie du coronavirus 
et la crise économique qui en résulte, le Ciel ne nous 
laisse pas sans recours face à tous ces problèmes, 
puisqu’il y a le Rosaire de la Vierge Marie, donné il y 
a plus de 800 ans à saint Dominique, et qui a opéré 
des merveilles au cours de l’histoire. 

Comme le disait Soeur Lucie, la voyante de Fa-
tima, le chapelet résout tous les problèmes. Dans le 
Rosaire, on médite essentiellement sur les mystères 
de la vie de Jésus et de Marie, et comment cela peut 

s’appliquer dans nos vies. Mais qu’est-ce que le cha-
pelet? Saint Louis-Marie Grignion de Montfort écrit, 
dans son livre Le secret du Très Saint Rosaire: 

«Le Rosaire renferme deux choses, savoir: l’orai-
son mentale et l’oraison vocale. L’oraison mentale du 
saint Rosaire n’est autre que la méditation des princi-
paux mystères de la vie, de la mort et de la gloire de 
Jésus-Christ et de sa très sainte Mère. L’oraison vo-
cale du Rosaire consiste à dire quinze dizaines d’Ave 
Maria précédées par un Pater pendant qu’on médite 
et qu’on contemple les quinze vertus principales que 
Jésus et Marie ont pratiquées dans les quinze mystè-
res du saint Rosaire. Dans le premier chapelet, qui est 
de cinq dizaines, on honore et on considère les cinq 
mystères joyeux; au second les cinq mystères dou-
loureux, et au troisième les cinq mystères glorieux. 

Prions le Rosaire de la Vierge Marie 
Le chapelet résout tous les problèmes

La Sainte Vierge Marie et l’Enfant Jésus confiant le Rosaire à saint Dominique et sainte Catherine de Sienne



Ainsi le saint Rosaire est un sacré composé de l’orai-
son vocale et mentale pour honorer et imiter les mys-
tères et les vertus de la vie, de la mort et de la passion 
et de la gloire de Jésus-Christ et de Marie. (Note: en 
2002, saint Jean-Paul II, avec sa lettre apostolique sur 
le Rosaire, a ajouté une quatrième série de cinq mys-
tères appelés mystères lumineux, portant sur la vie 
publique de Notre-Seigneur.)

Saint Louis de Montfort continue: «Le saint Ro-
saire dans son fond et dans sa substance étant com-
posé de la prière de Jésus-Christ et de la Salutation 
angélique, savoir le Pater et l’Ave, et de la méditation 
des mystères de Jésus et de Marie, c’est sans doute 
la première prière et la première dévotion des fidèles, 
qui depuis les apôtres et les disciples a été en usage 
de siècle en siècle jusqu’à nous.»

Mais à quand remonte le Rosaire, quel est son 
origine? La tradition de l’Église, confirmée par plu-
sieurs documents des Papes, fait remonter l’origine 
du chapelet, tel qu’on le connaît aujourd’hui, à saint 
Dominique, en 1214. Dans un article intitulé «L’ori-
gine du Rosaire», Louis Even, le fondateur de Vers 
Demain, écrivait:

«Dès les débuts du christianisme, les disciples du 
Christ suivaient l’exemple et les instructions du Maî-
tre. Ils le faisaient dans les termes enseignés par Jé-
sus Lui-même: le Pater Noster. Après l’Ascension, ils 
s’unirent par la prière à Notre-Seigneur rendu au Ciel. 
Ils passèrent les dix jours de l’Ascension à la Pentecô-
te en prière dans le Cénacle, en compagnie de Marie, 
qui les guidait certainement dans ces exercices.

«Après la mort de Marie, les apôtres et les pre-
miers disciples, La sachant au Ciel en corps et en 
âme, Lui adressèrent aussi leurs prières. Ils aimaient 
certainement à Lui répéter la belle salutation de l’Ar-
change qui avait ouvert le Nouveau Testament, dont 
saint Luc avait consigné le texte dans son Évangile. 
Le Symbole des Apôtres était aussi cher aux chré-
tiens, et ils le récitaient souvent, seuls ou en assem-
blées de prière.

Psautier de Marie
 «Les prières des premiers chrétiens étaient em-

pruntées beaucoup au Psautier, recueil des 150 psau-
mes attribués à David, même si certains d’entre eux 
sont d’autres sources. C’est ainsi, sans doute, que de 
bonne heure, des dévots de la Vierge eurent l’idée 
de ce qu’on appela assez longtemps le Psautier de 
Marie, composé de 150 Ave, dans lequel ils interca-
laient le Pater de Jésus, et des acclamations à la Très 
Sainte Trinité.

«Mais la forme actuelle du Rosaire remonte à saint 
Dominique agissant sur les instructions de Marie elle-
même. Les 150 Ave furent partagés en 3 parties en 
l’honneur de la Très Sainte Trinité. Puis, chaque par-
tie en 5 dizaines d’Ave, chaque dizaine précédée d’un 
Pater et suivie du Gloria à la Très Sainte Trinité.

«Saint Dominique, né en Espagne, était un grand 
prédicateur des débuts du 13e siècle. A cette épo-
que, des hérétiques, reprenant la vieille hérésie mani-
chéenne, semaient l’erreur et la subversion sociale 
dans le sud de la France. Saint Dominique commen-
ça ses missions à pied, au niveau des gens, mendiant 
repas et couchers. Ses disciples firent de même. Des 
conversions eurent lieu. Mais, en somme, ce fut en-
core très médiocre, devant l’immensité de la tâche 
et les forces de la perversion. Il manquait quelque 
chose, et Dominique allait l’apprendre.

La pluie du Rosaire
«En 1214, presque découragé à la vue du mai-

gre résultat de tant d’efforts, le prédicateur se retira 
dans un bois près de Toulouse, se mit en prière et en 
pénitence, jeûnant, macérant sa chair sous les coups 
des fouets de sa discipline en expiation des offenses 
faites à Dieu par les pécheurs, les hérétiques et les 
impénitents.

«Le troisième jour, la Très Sainte Vierge lui ap-
parut, accompagnée de trois princesses de sa cour 
céleste. Elle lui dit: «Mon fils Dominique, ne vous 
étonnez pas de ne pas réussir en vos prédications. u
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Car, vous labourez un sol qui n’a pas été arrosé par 
la pluie. Sachez que, quand Dieu voulut renouveler 
le monde, il envoya d’abord la pluie de la Salutation 
Angélique, et c’est ainsi que le monde fut racheté. 
Exhortez donc les hommes, dans vos sermons, à ré-
citer mon psautier (Rosaire), et vous en recueillerez 
de grands fruits pour les âmes.»

«C’est ce que fit dès lors Dominique, et les résul-
tats furent vite considérables. Il y eut bien la vingtaine 
d’années de guerre de la croisade des Albigeois, qui 
fit beaucoup de massacres des deux côtés des belli-
gérants, attisa beaucoup de braises, mêla beaucoup 
d’injustices à une cause juste. Mais ce fut le Rosaire 
et non les armes qui convertit les âmes. Saint Domi-
nique mourut en 1221, mais il laissa son Ordre des 
Dominicains  bien établi, pour continuer son oeuvre.

«Le Rosaire s’était beaucoup répandu. Mais, 
comme il arrive souvent, la négligence revient quand 
les grandes épreuves sont passées, Il fallut la grande 
peste de 1349, qui ravagea tous les royaumes d’Euro-
pe, pour ramener les foules à se retourner vers Dieu 
et à reprendre le psautier de Jésus et de Marie.

«Au siècle suivant, en 1460, la Sainte Vierge Marie 
apparut au bienheureux Alain de la Roche, de l’Ordre 
de St Dominique, insistant de nouveau sur la récita-
tion de son psautier. Ce qu’il fit, et c’est alors que la 
voix publique donna à cette prière le nom de Rosaire, 
qui signifie Couronne de roses. Une couronne, com-
posée, au complet, de 153 roses blanches (Ave) et 
16 roses rouges (Pater) toutes venant du Paradis. Et 
dans des révélations ultérieures, Marie elle-même a 
confirmé ce nom.» (Fin de l’article de M. Even.)

Les victoires du Rosaire
Dans une vidéo sur la puissance du chapelet, 

l’abbé Guy Pagès explique:

«La Vierge Marie, notamment en chacune de ses 
apparitions tous les 13 du mois, de mai à octobre 
1917, à Fatima, ne cesse de demander la récitation 
du chapelet pour éloigner les fléaux comme la guerre 
et obtenir la paix du monde. Les quelques faits sui-
vants, parmi tant d’autres, illustrent la puissance du 
chapelet:

«En 1571, les musulmans étaient à nouveau sur le 
point d’envahir l’Europe, et St Pie V demanda alors, 
parmi d’autres moyens mis en œuvre, la récitation 
par toute la chrétienté du chapelet. La victoire, hu-
mainement inespérée en raison du rapport de forces 
défavorables à la chrétienté fut cependant au ren-
dez-vous à Lépante, célébrée aujourd’hui encore le 7 
octobre, fête de Notre-Dame du Rosaire. 

«Après la Deuxième guerre mondiale les troupes 
soviétiques occupèrent l’Autriche, comme d’autres 
pays d’Europe Centrale, qu’ils quitteront le 13 mai 
1955, sans coup férir. Pourquoi? Parce qu’un million 
d’Autrichiens, soit un sur dix, ont récité le chapelet 

chaque jour, pendant 10 ans, pour demander à Dieu 
la libération de leur pays!

«En 1964, au Brésil, toute la vie publique était 
ouvertement orientée vers le marxisme et les postes 
clés étaient aux mains de communistes ou de pro-
communistes. Le pays était sur le point de passer au 
communisme. Le peuple catholique du Brésil se sou-
vint des appels à la pénitence et à la prière lancés par 
Notre-Dame de Fatima et, sans qu’aucune goutte de 
sang ne soit versée, l’impossible se réalisa, les com-
munistes s’enfuirent du pays.

«Pourquoi douter que Dieu aujourd’hui encore li-
bérera le monde des présents assauts de Satan et de 
ses complices par cette même obéissance au messa-
ge de Notre-Dame de Fatima? Sainte Jacinthe Marto, 
l’une des trois voyants de Fatima, disait  «Demandez 
la paix au Cœur Immaculé de Marie. C’est à Elle que 
Dieu l’a confiée.»

Dans sa Lettre apostolique Le Rosaire de la Vier-
ge Marie, saint Jean-Paul II écrit: «L’Église a toujours 
reconnu à cette prière une efficacité particulière dans 
les causes les plus difficiles. En des moments où la 
chrétienté elle-même était menacée, ce fut à la force 
de cette prière qu’on attribua l’éloignement du dan-
ger, et la Vierge du Rosaire fut saluée comme propi-
tiatoire du salut. Aujourd’hui encore, je recommande 
à l’efficacité de cette prière la cause de la paix dans le 
monde et celle de la famille.» 

Un peu plus loin, au n. 41. Jean-Paul II écrit: «Priè-
re pour la paix, le Rosaire est aussi, depuis toujours, la 
prière de la famille et pour la famille. Il fut un temps où 
cette prière était particulièrement chère aux familles 
chrétiennes et en favorisait certainement la commu-
nion. Il ne faut pas perdre ce précieux héritage. Il faut 
se remettre à prier en famille et à prier pour les fa-
milles, en utilisant encore cette forme de prière.

«La famille qui est unie dans la prière demeure 
unie. Par tradition ancienne, le saint Rosaire se prête 
tout spécialement à être une prière dans laquelle la 
famille se retrouve... De nombreux problèmes des 
familles contemporaines, particulièrement dans les 
sociétés économiquement évoluées, dépendent du 
fait qu’il devient toujours plus difficile de communi-
quer. On ne parvient pas à rester ensemble, et les 
rares moments passés en commun sont absorbés 
par les images de la télévision. 

«Recommencer à réciter le Rosaire en famille si-
gnifie introduire dans la vie quotidienne des images 
bien différentes, celles du mystère qui sauve: l’image 
du Rédempteur, l’image de sa Mère très sainte. La 
famille qui récite le Rosaire reproduit un peu le climat 
de la maison de Nazareth: on place Jésus au centre, 
on partage avec lui les joies et les souffrances, on 
remet entre ses mains les besoins et les projets, on 
reçoit de lui espérance et force pour le chemin.» v

                                                       Alain Pilote                                                    

u
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Les Papes et la 
prière du Rosaire

Saint Jean-Paul II en Belgique en 1995

par Jean-Charles Putzolu, Vatican News
Il faut remonter au XVe siècle et au pape Sixte IV 

pour que la prière du Rosaire soit officiellement ap-
prouvée par l’Église catholique. Au cours des deux siè-
cles précédents, la pratique aidait à la prière des per-
sonnes analphabètes, en récitant successivement des 
prières et des psaumes, jusqu’à ce que cela devienne 
une suite de 150 «Je vous salue Marie». Saluer Marie 
autant de fois revenait à lui offrir une couronne de ro-
ses, le «Rosaire», ou un petit chapeau, le «Chapelet».

Au XVe siècle, le Rosaire, soutenu par les Domi-
nicains, prend la forme d’une méditation sur la vie du 
Christ, entrecoupée du Notre Père et du Je vous salue 
Marie. Au XVIe siècle, un théologien dominicain Anto-
nio Ghislieri, devenu le pape Pie V, structure le Rosaire 
autour de 15 mystères et, le 7 octobre 1571, institue la 
fête de Notre- Dame du Rosaire.

Jean Paul II, en 2002, complète le Rosaire avec 5 
nouveaux mystères. Les mystères lumineux s’ajoutent 
aux mystères joyeux, douloureux et glorieux.

Entre 1571 et 2002, les papes n’ont cessé d’encou-
rager la récitation du Rosaire. Léon XIII, en septembre 
1893 dans l’Encyclique Laetitiae Sanctae, affirme être 
«pleinement convaincu que la pratique du Rosaire, 
soignée de manière à faire naître la force morale qu'el-
le contient, produira des fruits abondants, non seule-
ment pour les individus, mais pour la société dans son 
ensemble», dont il dénonçait les maux à l’aube de la 
deuxième révolution industrielle qui creusait le désé-
quilibre entre les classes sociales.

La prière des moments difficiles
En 1937, dans son Encyclique Ingravescentibus 

Malis, Pie XI, voyant arriver la vague du national-socia-
lisme et du stalinisme, observe que «dans sa superbe» 
le XXe siècle «refuse le Rosaire» pourtant «cher à une 
multitude de saints hommes de tout âge et condition». 
Il s’adresse aux fidèles pour leur demander de réciter 
le Rosaire à la maison afin que «les ennemis du nom 
divin (…) puissent enfin être pliés, incités à la péni-
tence et au retour sur le droit chemin, en s'appuyant 
sur la protection et la tutelle de Marie».

Deux ans avant le début de la Seconde guerre 
mondiale, Pie XI ajoutait: «Le chapelet marial sert non 
seulement à vaincre les ennemis de Dieu et de la reli-
gion, mais il est aussi un stimulant et un aiguillon pour 
la pratique des vertus évangéliques qu'il insinue et 
cultive dans nos âmes».

Le 4 mai 1963, tandis que l’Église est engagée 
dans le Concile Vatican II, saint Jean XXIII accueille le 
premier pèlerinage italien du Rosaire Vivant au sein 
duquel «le bon Pape» rencontre de nombreux enfants 
malades. «Vous nous êtes chers, comme la pupille de 

nos yeux» leur lance le Souverain Pontife. «Vous nous 
êtes chers surtout parce que, avec la vivacité naturelle 
de vos années, vous êtes des enfants qui prient», leur 
dit-il, saluant leur «engagement de réciter au moins 
une dizaine de chapelet chaque jour», ajoutant qu’une 
journée sans prière est comme «un ciel sans soleil, un 
jardin sans fleurs».

C’est saint Jean XXIII aussi qui confie en 1961 dans 
un petit essai en complément de la lettre apostolique 
Le Congrès religieux qu’il prie «dix Je vous salue Ma-
rie» chaque jour pour les nouveau-nés au cours des 
dernières 24 heures qui précèdent la prière du Rosaire, 
afin de «recommander à Jésus tous les enfants nais-
sants (…) de toutes les lignées humaines, qui, (…) la 
nuit, le jour, se révèlent sur toute la surface de la terre».

Dans l’Encyclique Grata Recordatio de 1959, le 
même Jean XXIII encourageait la prière quotidienne, 
affirmant que le Rosaire est un excellent moyen de 
prière méditée, «que nous ne négligeons jamais de 
réciter en entier chaque jour de l'année». Il invitait les 
fidèles à prier le Rosaire pour le Concile œcuménique 
en préparation et pour «toutes les vertus chrétiennes» 
que l’on attend de l’Église.

Au lendemain du Concile, saint Paul VI consacre 
une Exhortation apostolique au culte marial dans la-
quelle il suggère «quelques réflexions pour une repri-
se vigoureuse et plus consciente de la récitation du 
Rosaire». Dans Marialis Cultus, il souligne ainsi «outre 
la valeur de l’élément de louange et d’imploration, 
l’importance d’un autre élément essentiel du Rosaire: 
la contemplation. Sans elle, le Rosaire est un corps 
sans âme, et sa récitation court le danger de devenir 
une répétition mécanique de formules». Paul VI pour-
suit en recommandant «vivement la récitation du Ro-
saire en famille».

La prière préférée de Jean-Paul II
Saint Jean-Paul II, dont tout le monde connaît la 

profonde dévotion à la Vierge Marie – «Totus Tuus» 
était sa devise apostolique – a maintes fois encoura-
gé la récitation du Rosaire au cours de ses 27 années 
de pontificat. En 2002 il publie une lettre apostolique 

(suite en page 47) 
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par Louis Even

La sécurité économique, c’est l’assurance du pain 
quotidien. Non seulement le fait d’avoir de quoi vivre 
aujourd’hui, mais la libération du souci pour demain.

C’est l’assurance du pain tant qu’il y aura assez 
de blé pour faire assez de pain. Et cela s’étend aux 
autres choses qui répondent aux autres besoins nor-
maux de la vie.

Sans priver personne
La production moderne, au moins dans nos pays 

évolués, est assez abondante pour que tout le monde 
puisse en avoir une part sans mettre personne dans 
la privation. C’est certainement le cas, au moins, pour 
les besoins vitaux: pour la nourriture, pour le loge-
ment, pour le vêtement.

Il n’est nullement besoin 
d’enlever aux riches pour four-
nir aux pauvres — pas du moins 
en ce qui concerne la nourritu-
re, le logement, le vêtement, et 
même bien d’autres choses que 
le pays offre en surplus, qu’il 
pourrait produire même en plus 
grande abondance, si seulement les produits s’écou-
laient au lieu de s’accumuler.

Le major Douglas, fondateur de l’école créditiste, 
l’a écrit bien des fois, et il le répétait dans son témoi-
gnage devant le Comité permanent (parlementaire) de 
la Banque et du Commerce, à Ottawa, le 17 avril 1934:

«Actuellement, la richesse existe, en puissance 
ou en réalité. Nous avons un excédent, mais nous ne 
savons pas le mettre à la disposition des gens qui en 
ont besoin. “Mon système ne consiste pas à priver 
certaines gens de leur richesse pour en donner aux 
pauvres. Ce serait là l’autre moyen (celui de la taxa-
tion ou du socialisme). Si vous n’abondez pas dans 
le sens de ma théorie, vous devez favoriser l’autre, 
d’après laquelle, si le pouvoir d’achat n’est pas suf-
fisant, le seul remède consiste à enlever aux riches 
leur richesse. Telle n’est pas ma théorie. Je prétends 
qu’il y a abondance de richesse et que, par consé-
quent, nous n’avons pas besoin d’enlever son bien 
à qui que ce soit. On peut monétiser la richesse qui 
existe pour la donner à ceux qui en ont besoin.»

Il saute aux yeux que les riches ne peuvent eux-
mêmes consommer toute la nourriture du pays; 
qu’ils ne peuvent porter tous les vêtements du pays; 
qu’ils ne peuvent habiter toutes les maisons existan-
tes, encore moins toutes celles qui pourraient se bâtir 
si on ne laissait pas la main-d’oeuvre inemployée, ou 
si on ne l’affectait pas à de la production somptuaire, 
ou inutile, ou même nuisible.

Vice du système financier
Le mal vient de ce que le système financier n’est 

pas adapté à la distribution de cette abondance, ni à 
sa répartition à tous les individus. Il y a longtemps que 
le monde a dépassé le simple troc de marchandises 
entre les divers producteurs. L’argent a été inventé jus-
tement pour permettre de fractionner le titre aux pro-
duits: on reçoit de l’argent pour la vente d’un article, 
gros ou petit, et on affecte cet argent à choisir sur le 
marché les produits, petits ou gros, que l’on préfère.

Mais, aujourd’hui, il y a plus de la moitié de la po-
pulation qui ne reçoit aucun argent de la production, 
et qui a quand même besoin de vivre, qui a quand 
même droit à la vie, qui a donc, philosophiquement, 
socialement parlant, le droit de se procurer une part 

des produits. La production est 
d’ailleurs faite de plus en plus 
avec moins de labeur humain, 
de plus en plus par la machine, 
par les procédés techniques 
perfectionnés, fruit du progrès 
des générations, et bien com-
mun de la présente génération.

Mais le système financier 
n’est point adapté à cette situation. Il continue à ne dis-
tribuer des moyens de paiement qu’à la partie de la 
population occupée activement dans le processus de 
production.

Au Comité de la Banque et du Commerce, à Ottawa, 
ce 17 avril 1934, on demandait à M. Douglas s’il pouvait 
exposer brièvement son idée de la raison d’être du sys-
tème financier. Douglas répondit:

«Je n’ai aucun doute sur la raison d’être actuel-
le du système financier: il existe pour le bénéfice du 
système financier. Mais si vous voulez dire ce qu’il 
devrait être, mon opinion est qu’il devrait servir, pre-
mièrement, à refléter le système de production, le 
système qui produit la richesse; il devrait devenir, 
deuxièmement, sous la direction d’une haute politi-
que, un mécanisme de distribution de la richesse dont 
il tient les livres.

«L’essence d’un bon système financier est d’être 
en premier lieu un système de comptabilité, et deuxiè-
mement, un système de distribution.

«Les conditions qui affectent la distribution ap-
partiennent clairement à la haute politique.

«À présent, le système financier tient mal la comp-
tabilité de la richesse du pays et il est très irrégulier 
comme système de distribution.»

À tous du pouvoir d’achat
Pour être un bon système de distribution, le sys-

tème financier doit fournir du pouvoir d’achat à tous les 

«L’essence d’un sys-
tème financier est d’être 
en premier lieu un sys-
tème de comptabilité, et 
deuxièmement un systè-
me de distribution.» — 
Clifford Hugh Douglas

Pour la sécurité économique de la personne
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individus, à tous les consommateurs. La production, 
d’ailleurs, est faite pour la consommation; elle souffre 
justement de ce qu’elle n’atteint pas ou atteint mal les 
consommateurs qui en ont besoin.

C’est aussi tous les consommateurs, tous les ci-
toyens, qui ont un droit à une part de la richesse. Ils 
l’ont à titre d’êtres vivants, ayant droit à la vie.

Faut-il rappeler la parole de Pie XII, reprise par 
Jean XXIII:

«Les biens créés par Dieu l’ont été pour tous les 
hommes, et doivent être à la disposition de tous, se-
lon les principes de la justice et de la charité.

«Tout homme, en tant qu’être doué de raison, 
tient en fait de la nature même le droit fondamental 
d’user des biens matériels de la terre, quoiqu’il soit 
laissé à la volonté humaine et aux formes juridiques 
des peuples de régler plus en détail la réalisation pra-
tique de ce droit.»

Régler la réalisation pratique de ce droit de tous 
et de chacun à une part des biens de la terre, c’est ce 
que Douglas appelle de «la haute politique». C’est le 
premier devoir de tout gouvernement digne du nom, 
de voir à cette réalisation d’une manière qui n’oublie 
personne et qui n’abaisse personne. D’une manière 
qui respecte la liberté et la dignité de la personne.

Le Crédit Social le propose. Non pas seulement 
par un pouvoir d’achat globalement égal au prix global 
de la production. Ce global pourrait refléter le système 
de production, mais il ne garantirait pas pour autant 
la distribution à tous. Il manquerait d’un grand carac-
tère social. Mais le Crédit Social préconise aussi un 
dividende périodique à chaque personne, dividende 
attaché à son seul titre de personne. C’est là le carac-
tère vraiment social du système créditiste authenti-
que. Quiconque rejette le dividende à tous peut être 
un réformateur monétaire, mais il n’est certainement 
pas un créditiste; il ferait mieux un socialiste.

Le Crédit Social n’humilie personne. Il ne fait pas 
d’enquête sur les moyens d’existence pour savoir à 
qui distribuer du pouvoir d’achat manquant. Il consi-
dère chaque individu comme un capitaliste, cohéritier 
des générations précédentes, co-propriétaire du pro-
grès, du plus gros facteur moderne de production.

Le Crédit Social met toujours l’importance sur la 
personne. S’il s’occupe du groupe, de l’association, 
c’est pour rappeler que le groupe existe pour les per-
sonnes qui le composent, que l’association doit distri-
buer à tous les associés l’enrichissement résultant du 
fait de leur association.

Malheureusement, cela est oublié. D’autant plus 
oublié qu’on se laisse de plus en plus endoctriner par 
l’idéologie socialiste, par le collectivisme, par la bu-
reaucratie qui change les personnes en numéros, par 
l’étatisme qui s’immisce partout et veut tout planifier, 
jusqu’à la vie des individus. C’est chaque personne, 
chaque famille qui peut mieux faire ses propres plans 

et dicter elle-même à la production quoi faire. C’est le 
pouvoir d’achat de chaque individu, dans la mesure 
où il en possède, qui lui permet, par ses achats, de 
donner des ordres, une orientation à la production.

C’est la sécurité économique de l’individu qui fera 
la sécurité économique de l’ensemble. Tandis que la 
prétendue sécurité économique globale, même appe-
lée prospérité générale, ne satisfait pas nécessaire-
ment les besoins de chaque individu, même pas avec 
tout ce que le gouvernement peut coudre ou rapiécer 
en matière de «sécurité sociale».

*    *    *
Terminons par quelques autres phrases de Dou-

glas, extraites d’une conférence qu’il donnait à New-
castle-on-Tyne, le 9 mars 1937:

«Le premier pas vers la sécurité de l’individu, 
c’est d’insister pour la sécurité de l’individu. Il me 
semble que cela n’est pas trop difficile à comprendre. 
Si vous placez la sécurité d’une institution quelcon-
que avant celle des personnes, vous pourrez peut-
être prolonger la vie de cette institution, mais vous 
abrégerez certainement les vies de bien des person-
nes. Les institutions sont des moyens pour une fin; 
et je pense ne pas exagérer en disant que l’élévation 
des moyens au rang de fins, des institutions au-des-
sus de l’homme, constitue un péché impardonnable, 
dans le sens pragmatique que cette perversion attire 
les punitions les plus terribles sur la vie...

«À la racine du danger croissant qui guette les 
gouvernements et les autres organismes exécutifs, 
se trouve la prétention collectiviste que tous les 
êtres humains sont semblables. Loin que ce soit le 
cas, je crois que les êtres humains, à mesure qu’ils se 
développent, deviennent de plus en plus différents. 
Mais ils ont des facteurs communs; et ces facteurs 
communs sont la seule partie de la condition humai-
ne dont doit s’occuper et dont devrait s’occuper un 
système démocratique.

«Nous avons tous besoin de nourriture, de vête-
ment et de logement. Nous pouvons et nous devrions 
combiner nos ressources pour fournir ces nécessités, 
comme condition préalable à toute tentative de les 
combiner dans n’importe quel autre but.

«Le premier acte d’un gouvernement, dans un 
monde sain, devrait être de s’assurer que la plus 
grande mesure commune de la volonté de la popula-
tion, dont le gouvernement dérive ou devrait dériver 
son autorité, c’est d’avoir assez d’argent pour une 
honnête subsistance.»

Douglas reste un maître, non seulement en éco-
nomique, mais aussi en social — au moins en ce qui 
concerne la répartition de la richesse. Un maître aussi 
en politique, sachant rappeler au peuple qu’il doit exi-
ger des résultats, et non pas se perdre dans des dis-
cussions sur les moyens, en oubliant la fin. v

                                               Louis Even
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Sir Walter Murdoch (1874-
1970), a été le premier pro-
fesseur d’anglais et plus tard 
chancelier de l’Université de 
l’Australie de l’Ouest. Profes-
seur très populaire, il était un 
essayiste célèbre pour son in-
telligence, son humour et son 
humanité. En 1970, juste avant 
sa mort, la deuxième univer-
sité de l’Australie de l’Ouest fut 
nommée en son honneur «Uni-
versité Murdoch».

par le professeur Walter Murdoch
J’ai souvent entendu des gens dire que les proposi-

tions financières du Major Clifford Hugh Douglas, aux-
quelles je crois, sont tout à fait impraticables, car elles 
sont tellement compliquées que personne ne peut les 
comprendre. Elles ne sont pas compliquées à ce point, 
mais doivent tout de même l’être un peu pour une rai-
son très simple: le système monétaire actuel, qu’elles 
cherchent à modifier, est lui-même compliqué. Si vous 
pensez que le système actuel, dans lequel vous et moi 
vivons, est facile à comprendre, eh bien, c’est parce que 
vous ne le comprenez pas...

Les circonstances ont forcé les gens à réfléchir 
beaucoup au cours des dernières années, et le résul-
tat de cette réflexion est que certaines déclarations qui 
auraient été violemment contestées il y a quelques an-
nées sont maintenant prises pour acquis dans n’importe 
quelle discussion. 

L’une d’elles est que le monde souffre d’une crise 
sans précédent, au milieu d’une richesse sans précé-
dent. Les habitants de notre planète se retrouvent dans 
la position de personnes qui meurent de soif sur un ra-
deau au milieu d’un lac d’eau douce. Je n’ai pas besoin 
d’insister sur ce point; il y a peu de personnes qui ne 
seront pas d’accord pour dire que l’époque de la rareté 
est terminée, et que nous vivons maintenant dans une 
ère d’abondance. Le problème qui a intrigué le monde 
pendant des temps immémoriaux - le problème de la fa-
çon de produire suffisamment de nourriture et d’autres 
biens essentiels pour satisfaire les besoins de la popula-
tion du monde - a été résolu une fois pour toutes...

Une invention qui permet à une machine de faire 
le travail des hommes met évidemment ces gens en 
chômage; de sorte que ce que les scientifiques et les 
inventeurs ont cru être une bénédiction qu’ils confé-
raient à l’humanité s’avère être une grande malédiction. 
Vous diriez tout de suite, n’est-ce pas, que ce serait une 
bénédiction si nous pouvions avoir des machines pour 
faire tout le sale boulot nécessaire, toutes les tâches ré-
pugnantes, et libérer les hommes pour les activités de 
meilleure qualité et plus agréables? 

Pas du tout; la machine qui fait le sale boulot pour 
nous crée des millions d’hommes sans emploi, et en-
traîne un flot sans précédent de misère...

Avant d’en arriver aux remèdes proposés par le 
Major Douglas, je dois mentionner un autre paradoxe. 
C’est le paradoxe des soi-disant experts financiers. 
Ces experts, qui ont appris l’économie de l’ère de la 
rareté et apparemment rien d’autre depuis, ont un seul 
conseil à donner: «Économisez!»

Pour les personnes qui meurent de soif sur un ra-
deau dans un lac d’eau douce, ce «sage» conseil signifie: 
«Buvez moins!» Pour les personnes vivant dans un mon-
de plus riche que jamais, ils disent: «Vous devez réduire 
votre niveau de vie.» Ici, en Australie, ils ont mis la main 
à la pâte et élaboré un plan pour rétablir la prospérité en 
réduisant les salaires et en diminuant le pouvoir d’achat 
des gens, quand la moindre étincelle de bon sens devrait 
nous dire que diminuer le pouvoir d’achat du peuple ne 
peut qu’entraîner une augmentation du chômage et une 
aggravation de la crise économique.

Le résultat de cette sagesse combinée des écono-
mistes «orthodoxes» est que le monde s’enfonce en-
core davantage dans la boue; et c’est pourquoi, pour 
ma part, je ne suis pas profondément impressionné 
lorsque les autorités me disent de ne pas me mêler de 
ces questions qui sont trop élevées pour moi, mais de 
tout laisser aux experts.

La clé de la situation réside dans la réponse à la 
question: Qu’est-ce que l’argent? Quelle est cette 
entité mystérieuse dont les gens n’ont pas suffisam-
ment, de sorte qu’ils n’ont pas les moyens d’acheter 
les biens nécessaires même s’ils vivent dans un âge 
d’abondance? 

L’argent n’est rien d’autre que des billets ou tickets 
pour échanger des marchandises. Qu’il soit imprimé 
sur du papier ou gravé sur du métal, l’argent est essen-
tiellement un billet. L’argent n’est pas une marchandi-
se, mais un moyen d’échanger des marchandises, un 
moyen très ancien d’éliminer les inconvénients du troc.

Le monde ne souffre pas d’un manque de mar-
chandises aujourd’hui, mais d’un manque de billets 
pour l’échange de biens... Au lieu de créer la bonne 
quantité d’argent pour s’assurer la bonne marche 
de tout le commerce possible dans le monde, nous 
limitons le commerce selon le montant d’argent qui 
existe. Nous fermons des usines, nous limitons la 
production, nous créons des chômeurs, nous affa-
mons les gens, simplement et uniquement par man-
que d’argent; et pourtant, l’argent est une chose que 
nous pouvons créer exactement selon les quantités 
que nous choisissons.

Qui, en réalité, crée, fabrique l’argent? Dans les 
temps anciens, il était créé par les gouvernements et par 
eux seuls; et une personne privée qui essayait d’empié-
ter sur cette prérogative du roi en fabriquant des fausses 

Donnez de l’argent au peuple 
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pièces ou billets de banque pouvait être mise en prison, 
ou même en Angleterre il n’y a pas si longtemps, pendue.

Avec l’invention du système de chèques – une 
invention admirable à bien des égards – le pouvoir de 
créer l’argent et de le retirer de la circulation passa, 
sans que le public s’en aperçoive, des mains du roi 
aux mains des banquiers.

Sur la quantité totale d’argent qui existe aujourd’hui 
dans le monde, une petite quantité seulement est com-
posée de pièces de monnaie et billets de banque; la 
plus grande partie de l’argent est constituée d’entrées 
de livres dans les banques. Environ 1,5 pour cent 
de l’argent en Australie se compose de pièces et de 
billets; le reste existe sous la forme d’argent connue 
sous le nom de crédit bancaire... 

Avec quoi les banques créent, fabriquent l’ar-
gent? Elles le créent à partir de rien, comme toutes 
les autorités bancaires s’accordent pour le dire. Elles 
le créent avec un stylo, quand elles le veulent et se-
lon la quantité qu’elles décident; et elles détruisent 
(retirent cet argent de la circulation) quand elles le 
veulent. Chaque fois qu’une banque accorde un prêt, 
elle crée de l’argent; chaque fois qu’elle exige le rem-
boursement d’un prêt, elle détruit de l’argent. Les 
banques, contrôlant ainsi le volume et la circulation 
de l’argent, contrôlent la vie et le destin des hommes, 
et les gouvernements mangent dans leurs mains.

Maintenant, selon tous les principes du droit et de 
la justice, le crédit total de la communauté appartient 
à la communauté, et non à un groupe de particuliers; 
et la première chose à faire est de retirer le contrôle 
du crédit des mains de personnes irresponsables et de 
le remettre dans les mains de personnes responsables 
de la communauté… 

peut éventuellement payer, en salaires et dividendes, 
assez d’argent pour payer le coût des biens qu’elle pro-
duit, et cela est vrai pour toutes les industries. C’est le 
fameux théorème A + B, dont les économistes ortho-
doxes aiment tant à essayer de prouver la fausseté; 
mais les faits, comme on l’a remarqué, continuent de 
donner raison à Douglas.

Le Major Douglas propose de financer la consom-
mation, afin de combler l’écart entre la production et 
le pouvoir d’achat de produits, de deux manières. Tout 
d’abord, en traitant chaque homme, femme et enfant 
en tant qu’actionnaire de l’entreprise nationale et l’émis-
sion pour chacun d’un dividende national, calculé sur 
la valeur réelle des biens de la nation. Deuxièmement, 
en permettant à tous les produits d’être vendus en des-
sous du prix de revient, le rabais étant compensé par 
des émissions d’argent national.

Le problème est de savoir comment créer plus d’ar-
gent sans causer une baisse de la valeur de l’argent; 
et la réponse est que l’argent doit être créé en propor-
tion exacte de la vraie richesse dans la communauté, et 
que des dispositions doivent être prises non seulement 
pour son émission, mais aussi pour son annulation 
(son retour à l’organisme qui l’a originalement mis en 
circulation). Si vous voulez prendre la peine d’étudier 
attentivement ce sujet, vous verrez que les propositions 
financières de Douglas ne contiennent aucune menace 
d’inflation ou de déflation.

Lorsque j’essaie d’expliquer ce système à des amis, 
ils me disent: «Je ne peux pas trouver l’erreur dans vo-
tre argumentation; mais c’est trop beau pour être vrai. 
Si ce que vous dites est vrai, alors l’ère de la pauvre-
té est enfin terminée, et au bout de quelques mois, le 
monde entrera dans une ère d’abondance universelle; 
non, nous avons entendu parler de ces rêves utopiques 
auparavant; c’est trop beau pour être vrai».

Ma réponse à cela: Si, il y a un siècle, on avait an-
noncé que dans 100 ans, le problème de la production 
serait résolu, et que l’homme possèderait les connais-
sances et les machines pour produire en abondance 
tous les biens matériels qu’il aurait besoin, la plupart 
des gens auraient ri au nez du prophète et lui auraient 
dit: «c’est trop beau pour être vrai» Mais c’est devenu 
vrai; tout le monde convient que c’est vrai.

Je recommande à votre attention les propositions 
de Douglas, qui, à ma connaissance, aboutiraient à 
faire de l’argent notre serviteur plutôt que, comme à 
l’heure actuelle, notre maître despotique. v

                   

Ayant ainsi repris le contrôle du 
système monétaire, la première tâche 
du gouvernement sera de faire face à 
la pénurie actuelle de l’argent, pour 
combler l’écart entre la production et 
la consommation.

Un des grands services du Major 
Douglas à la société a été sa décou-
verte que, selon les règlements fi-
nanciers actuels, aucune industrie ne 

Pourquoi 
les banques ont 
tant d’argent et 
tout le monde 

est si endetté?

Voyons, c’est 
facile à comprendre ! 
Si on avait le droit de 
créer l’argent à partir 
de rien et de le prêter 
à intérêt, on aurait 

beaucoup d’argent nous 
aussi n’est-ce pas?
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par Alain Pilote
En 2009, au début de son mandat en tant que chef 

de cabinet du président américain Barack Obama, 
Rahm Emanuel avait prononcé cette phrase célèbre 
(déjà citée par Winston Churchill en 1947): «Il ne faut 
jamais gaspiller une crise grave. Cette crise fournit 
l’occasion de réaliser des choses qu’on n’aurait pas 
pu faire avant.»

C’est exactement ce que l’élite financière de la 
planète a fait en récupérant à son compte la crise de 
la COVID-19, en amenant tous les pays du monde 
à un arrêt des activités économiques et un confine-
ment total, sous le prétexte de protéger la vie des 
citoyens. Derrière cet objec-
tif d’apparence louable — qui 
oserait se déclarer contre la 
santé de la population — se ca-
che une astuce machiavélique 
(pour ne pas dire diabolique, 
inspirée par Satan lui-même): 
se servir de l’état d’urgence 
sanitaire (l’équivalent de la loi 
des mesures de guerre, qui a 
préséance sur toute autre loi 
garantissant les droits et liber-
tés des citoyens) pour imposer 
un confinement général, l’arrêt 
général de l’économie, le port 
du masque (et bientôt le vaccin 
obligatoire), des mesures qui 
en temps normal n’auraient 
jamais pu être appliquées.

Les autorités gouverne-
mentales prétendent que le 
confinement a sauvé des vies, 
mais en réalité, ce soi-disant 
«remède» a causé plus de mal 
que la maladie qu’il prétendait soigner (la COVID-19): 
pertes d’emploi, faillites d’entreprises qui existaient 
depuis des générations, divorces, suicides, personnes 
âgées se sentant abandonnées car ne pouvant plus 
recevoir la visite de leurs proches, tout le monde se 
méfie de tout le monde comme pouvant être un por-
teur potentiel du virus, etc. 

On nous dit que c’est une guerre qu’il faut mener 
contre cet «ennemi invisible» qu’est le coronavirus, 
mais les «dommages collatéraux» de cette «guerre» 
ont été particulièrement ravageurs dans les pays du 
tiers-monde où les gens ne reçoivent aucune aide du 
gouvernement et vivent au jour le jour de l’économie 
informelle, c’est-à-dire de l’argent qu’ils peuvent ga-
gner en vendant des produits dans la rue, et qu’on leur 

interdit du jour au lendemain de sortir de chez eux, 
éliminant ainsi toute source possible de revenu.

On nous parle d’une deuxième vague possible, 
mais la vague qui est certaine dans les mois à venir, 
c’est celle de la fermeture de milliers de petites et 
moyennes entreprises, qui entraînera tous les pays 
dans une situation jamais vue depuis la grande crise 
économique de 1929.

«La grande remise à zéro»
Bref, c’est la classe moyenne qu’on est en train 

de faire disparaître, et il semble bien que ce soit exac-
tement l’objectif visé par l’élite financière mondiale. 

On veut détruire totalement 
l’économie, la mettre à terre, 
à zéro, et recommencer sur de 
nouvelles bases un nouveau 
système qui, encore une fois 
sous des prétextes louables 
(empêcher la destruction de 
l’environnement et assurer 
une plus juste redistribution 
des revenus), imposera davan-
tage de contrôles et soumettra 
toutes les populations de la 
terre à une tyrannie complète. 
C’est ce que cette élite finan-
cière appelle en anglais «the 
great reset», ou en français, 
«la grande réinitialisation» ou 
«remise à zéro».  

 C’est ce qu’on appelle la 
dialectique du philosophe alle-
mand Hegel: problème-réac-
tion-solution. Par exemple, si 
votre objectif est d’établir un 
gouvernement mondial et un 
contrôle absolu sur la popula-

tion, vous savez qu’en temps normal, les gens n’ac-
cepteront jamais cette option. Mais si vous provoquez 
une crise qui vous permet d’amener la réaction sou-
haitée — dans ce cas-ci, une démolition contrôlée de 
l’économie pour éliminer la classe moyenne — vous 
pourrez alors arriver avec votre solution: «la grande 
remise à zéro» (qui avait été aussi conçue dans vos 
esprits dès le début). 

Un tel scénario avait déjà été suggéré dans un do-
cument de la Fondation Rockefeller en 2010 qui parlait 
de «lockstep» (scénario de confinement général de la 
population et de l’arrêt de toute activité économique), 
et plus récemment, une réunion à New-York le 18 oc-
tobre 2019, appelée «Event 201», commanditée par le 
Forum Économique Mondial de Davos et la Fondation 

Après l’écroulement de l’économie 
«La grande remise à zéro» — «The great reset»

source: fr.weforum.org
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Bill et Melinda Gates, qui simulait 
justement l’apparition d’une pan-
démie de coronavirus à l’échelle 
du globe, et les mesures à prendre 
pour y remédier.

C’est le 9 juin 2020 que Klaus 
Schwab — fondateur et président 
du Forum Économique Mondial 
(FEM), organisme qui réunit cha-
que année à Davos, en Suisse, les 
dirigeants politiques et financiers 
de la planète — annonçait dans une 
vidéo le thème de l’assemblée de 
2021 (qui devait se tenir en janvier 
prochain mais qui a été remise à l’été 2021 en raison 
de la pandémie du coronavirus): «the great reset — la 
grande remise à zéro». C’est un plan de gouvernance 
mondiale lié à l’Agenda 2030 des Nations unies (soi-
disant pour le développement durable) qui cherche à 
réguler, contrôler et redéfinir tous les aspects de la vie 
tels que nous les connaissons.

Sur le site internet du FEM, Schwab reprend l’idée 
de la citation de Rahm Emanuel (qu’il ne faut pas gas-
piller une crise): «La pandémie représente une fenê-
tre d’opportunité rare mais étroite pour repenser, 
réinventer et réinitialiser notre monde afin de créer 
un avenir plus sain, plus équitable et plus prospère.»1 

Dans cette vidéo du 9 juin, en plus de M. Schwab, 
nous pouvons aussi entendre plusieurs grands acteurs 
de la scène internationale, dont le prince Charles du 
Royaume-Uni, le secrétaire général des Nations unies, 
Antonio Guterres, et la nouvelle directrice du Fonds 
Monétaire InternationaI, Kristalina Georgieva — tous 
plaidant fortement en faveur de cette «grande remise 
à zéro».

«Développement durable»
Une des priorités de cette «grande remise à zéro» 

est le «développement durable». Mais que signifie cet-
te expression pour Schwab et le FEM? F. William Eng-
dahl écrit dans un article sur le site mondialisation.ca2:

«En 2015, les Nations unies ont publié un docu-
ment intitulé «Transformer notre monde: l’Agenda 
2030 pour le développement durable» divisé en 17 
objectifs (dont 14 supposent la vaccination de tous)... 
Pour comprendre le double langage de la durabilité, il 
faut remonter à Maurice Strong, un pétrolier canadien 
milliardaire et ami proche de David Rockefeller, l’hom-
me qui a joué un rôle central dans les années 1970 
pour l’idée que les émissions de CO2 dues à l’homme 
rendaient le monde non durable. 

«En 1992, Strong a déclaré: “Le seul espoir pour 

1  https://fr.weforum.org/agenda/2020/06/le-temps-de-
la-grande-remise-a-zero/
2  https://www.mondialisation.ca/et-maintenant-le-grand-
reset-de-leconomie-mondiale-de-davos-que-se-passe-t-il-
apres-la-pandemie-de-la-covid-19/5646496

la planète n’est-il pas que les civilisations industria-
lisées s’effondrent? N’est-ce pas notre responsabi-
lité d’y parvenir?” Au Sommet de la Terre de Rio, la 
même année, Strong a ajouté: «Les modes de vie et 
de consommation actuels de la classe moyenne aisée 
— impliquant une consommation élevée de viande, 
l’utilisation de combustibles fossiles, d’appareils élec-
troménagers, de climatisation et de logements de ban-
lieue – ne sont pas durables.

«Dans cette «grande remise à zéro» proposée par 
le FEM, le monde moins développé ne s’élèvera pas 
au niveau des pays développés, mais à l’inverse, les 
civilisations avancées doivent voir leur niveau de vie 
baisser pour devenir «durables».

La «quatrième révolution industrielle»
L’autre grande priorité de la «grande remise à 

zéro», selon le site web du FEM, est d’exploiter les 
innovations de la quatrième révolution industrielle»3,   
qui est tout simplement le programme de transhu-
manisme pour fusionner l’homme avec la machine et 
le rendre plus performant – un être moitié humain, 
moitié robot, connecté à un ordinateur central appelé 
«l’intelligence artificielle».

Dans différents vidéos diffusés au cours des trois 
dernières années, le FEM explique ce que signifie 
cette quatrième révolution industrielle: «L’idée même 
d’être humain, une sorte de concept naturel, va vrai-
ment changer. Nos corps seront tellement “hyper-
technologiques” que nous ne pourrons plus vraiment 
distinguer ce qui est naturel de ce qui est artificiel» et 
on ajoute même que grâce à ces avancées technolo-
giques, un ordinateur central (l’intelligence artificiel-
le) aura accès à nos pensées et émotions, et pourra 
même les modifier. Schwab déclare: «L’une des ca-
ractéristiques de cette quatrième révolution industriel-
le est qu’elle ne change pas ce que nous faisons, mais 
qu’elle nous change nous (dans notre nature même, 
biologiquement).»

3  La première révolution industrielle a été marquée par 
l’apparition de la machine à vapeur; la deuxième, l’élec-
tricité et le moteur; la troisième, le microprocesseur et les 
nouveaux moyens de télécommunication.
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C’est là qu’intervient la question du futur vaccin, 
que Bill Gates souhaite injecter à chacun des quelque 
7,8 milliards d’habitants de la planète. Comme nous 
l’écrivions dans Vers Demain de mai-juin-juillet 2020, 
dans un article intitulé «Le but ultime des Financiers: 
un gouvernement mondial», Gates «veut lier son vac-
cin au projet ID 2020: donner une identité (ou certifi-
cat) numérique à chaque être humain, pour prouver 
d’abord que vous avez été vacciné contre le coro-
navirus, ce qui vous autorisera à travailler et circuler 
librement, et avoir accès aux différents services gou-
vernementaux. Ce vaccin injecterait donc une puce 
permettant de vous identifier de façon numérique (et 
de faire des achats, et permettre de vous localiser en 
tout temps par satellite). Ceux qui refuseraient ce vac-
cin seraient donc privés de moyens de paiement, lors-
que le papier-monnaie sera éliminé.»4 

Sans le vaccin, on n’aurait accès ni à son compte 
de banque, ni aux transports, ni au magasin, et en 
plus, les autorités pourraient savoir où on se trouve 
à tout instant grâce à la puce (ou tatouage) injectée 
avec ce vaccin. Ce qu’on vise, c’est d’étendre au mon-
de entier le modèle technocratique tyrannique de la 
Chine communiste avec son système d’espionnage et 
de contrôle ironiquement appelé «crédit social» (voir 
l’article à la page suivante). 

4  https://lesakerfrancophone.fr/bill-gates-reclame-un-
certificat-numerique-pour-identifier-les-personnes-vacci-
nees-contre-le-covid-19?fbclid=IwAR1mxmbeG_oJerZe-
Qfr5-vtPdOHO2cQawjP2VxvyS5g5elvvyIJz8Y-v9rU

et aussi: www.tvanouvelles.ca/2019/12/18/un-carnet-
de-vaccination-invisible-sous-la-peau

Nous devons dire non à un tel système tyrannique, 
et dire oui au «véritable crédit social», celui enseigné 
par Douglas et Louis Even (et connu aussi sous le nom 
de «démocratie économique») qui, contrairement à la 
«grande remise à zéro» proposée par le Forum Éco-
nomique Mondial, établira véritablement la justice 
économique pour tous, tout en respectant la liberté 
humaine, par le dividende social à chaque citoyen, et 
empêcherait le gaspillage inutile des ressources de la 
planète en éliminant le besoin de produire des choses 
qui durent le moins longtemps possible (l’obsolescen-
ce planifiée) pour entretenir une surconsommation 
effrénée et maintenir des emplois non nécessaires.

C’est pour cela qu’il est important d’étudier et 
d’approfondir les articles, brochures et livres de Vers 
Demain sur le vrai crédit social, afin d’apporter l’es-
pérance d’un monde meilleur, un lendemain meilleur 
pour tous. v

Note: Pour cet article, nous nous sommes servis 
d’un e deux articles du site mondialisation.ca5 mais 
surtout de la vidéo du journaliste indépendant Spiro 
Skouras, intitulée «Le plan de la Grande Remise à 
Zéro révélé» en anglais avec sous-titres en français.6  

5  https://www.mondialisation.ca/la-pandemie-de-
coronavirus-covid-19-le-vrai-danger-est-lagenda-
id2020/5642924

https://www.mondialisation.ca/la-reinitialisation-mon-
diale-global-reset-desactivee-letat-profond/5646686
6  https://www.youtube.com/watch?v=sgAeyLkj760

Pas de masque, pas de travail
Pas de masque, pas d’école
Pas de masque, pas de voyage
Pas de masque, pas de magasins
Pas de masque, pas de transports publics
Pas de masque, pas de lieux publics

Maintenant, remplacez le mot «masque» 
par le mot «vaccin» pour la suite

Prions pour nos défunts
Denis Audet, de Saint-Anselme (près de Lé-

vis), décédé le 30 juillet 2020, à l'âge de 86 ans.

 Rolland Plourde, de Longueuil, décédé le 8 
mai 2020 à l’âge de 89 ans.

Mme Fernand Bissonnette (née Thérèse Bé-
langer), décédée le 18 mai 2020, à l’âge de 90 ans.

M. l’abbé René Bousquet, du diocèse de 
Saint-Hyacinthe, décédé le 1er mai 2020 à l’âge 
de 88 ans.

Changement d’adresse
Veuillez nous faire parvenir votre nouvelle 

adresse lorsque vous déménagez. Les bureaux 
de poste ne nous donnent pas les nouvelles 
adresses. Nous devons acquitter des frais d’un 
dollar pour chaque adresse qui nous est retour-
née. Envoyez donc votre nouvelle adresse au 
bureau de Vers Demain.

 Alain Pilote

u
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par Jean Bidobe Lare
Le gouvernement chinois a lancé de 2014 à 2020 

un programme de construction du «système de crédit 
social». Cette expression peut semer de la confusion 
dans l’esprit des gens qui ont sommairement entendu 
parler du Crédit Social qu’enseigne le journal Vers 
Demain de Louis Even depuis 80 ans. En fait, le «cré-
dit social» appliqué en Chine communiste n’a rien à 
voir avec la doctrine du Crédit Social authentique telle 
qu’enseignée par l’ingénieur écossais Clifford Hugh 
Douglas et Louis Even, le fondateur de Vers Demain.

En quoi consiste réellement le système de crédit 
social chinois? En quoi le concept crédit social chinois 
est-il différent de celui découvert par Douglas? Y-a-
t-il une similitude entre les deux systèmes de même 
nom «crédit social»? Le choix de baptiser une nouvel-
le forme de gouvernance politique autoritaire «crédit 
social» est-il fortuit? C’est ce que nous allons voir avec 
les différentes questions qui suivent.

Le crédit social chinois, de quoi s’agit-il ?
Le système de crédit social chinois est un système 

de notation des citoyens en vue d'accroître le contrô-
le des pouvoirs publics sur les citoyens qui seraient 
contraints d’avoir un bon comportement social, éco-
nomique et politique. Car ce programme qui poursuit 
un objectif-clé de rétablir «la confiance» au sein de la 
société a pour but, selon le gouvernement chinois, 
«d’augmenter le niveau de vertu des citoyens». 

En réalité, c’est pour répondre aux difficultés de 
faire appliquer les lois et les décisions de justice que 
ce programme du gouvernement a été conçu. Il fonc-
tionne par la collecte de centaines de données sur 
les individus et les entreprises, depuis leur capacité 
à tenir leurs engagements commerciaux jusqu’à leur 
comportement sur les réseaux sociaux, en passant 
par le respect du code de la route. Tout est un arsenal 
de moyens technologiques, dont l’intelligence artifi-
cielle est utilisée pour un super contrôle des autorités 
sur les citoyens. 

Ainsi, dans les villes-tests, l’État attribue aux ci-
toyens un «capital de points», 1000 points de base 
qui peuvent être bonifiés, ou bien s’éroder selon que 
le citoyen affiche ou non un catalogue de comporte-
ments établis. En d’autres termes, le «crédit social» 
chinois est un système de notation qui récompense 

ou pénalise les citoyens en fonction de leur compor-
tement. Ainsi les citoyens qui ont un crédit bas pour 
avoir présenté des comportements inciviques ou 
pour des incivilités sont carrément interdits d’avion 
ou de train, etc.

À terme, ce système de crédit social chinois, qui est 
basé sur la collecte des informations personnelles sur 
les réseaux sociaux et via les caméras de surveillance 
intelligentes, reposera aussi sur un numéro d’identité 
unique que se voient attribuer les citoyens chinois à 
la naissance et nécessaire pour tout: acheter un télé-
phone, faire des démarches administratives, etc. Avec 
l’avènement des réseaux 5G déjà opérationnels en 
Chine, la géolocalisation en temps réel des citoyens 
chinois devient facile. Le gouvernement chinois pense 
régler tous les problèmes de la société par la haute 
technologie. La société chinoise risque d’être divisée 
en deux catégories: d’une part la catégorie des bons 
(obéissants aux lois du Parti communiste), et celle des 
mauvais d’autre part.  

Ce système de contrôle des citoyens par les pou-
voirs publics pose deux problèmes graves à savoir 
la restriction des libertés fondamentales et l’atteinte 
grave à la vie privée des citoyens. En effet, en com-
binant la reconnaissance faciale, l’intelligence artifi-
cielle et l’enregistrement biométrique qui attribue un 
numéro d’identité unique à chaque citoyen, le sys-
tème de crédit social chinois instaure un climat de 
terreur et d’oppression qui avilit la dignité humaine. 
D’abord psychologiquement, les citoyens sont privés 
de la liberté. Le gouvernement considère les citoyens 
comme des animaux qu’il doit dresser de sorte à ce 
qu’ils posent des gestes et faits bons, mais dénués de 
tout raisonnement vertueux. C’est la véritable déper-
sonnalisation des citoyens qui est ainsi enclenchée. 

(Note de Vers Demain: en fait, c’est ce système 
de contrôle de «crédit social chinois» que les psycho-
pathes milliardaires qui veulent gouverner le monde 
souhaitent étendre à la grandeur de la planète, pour 
que ce système d’espionnage et de délation, tel qu’il 
existe maintenant en Chine, soit établi dans tous les 
pays du monde. Si certains parlent de la COVID-19 
comme étant un «virus chinois», ce «crédit social» 
provenant de la Chine communiste est un virus enco-
re bien pire pour l’humanité.)

En outre, avec l’attribution d’un numéro unique 

Le «crédit social» de 
la Chine communiste:

Le contraire du crédit social 
de Douglas et Louis Even

 Alain Pilote

u

VERS DEMAIN  octobre-novembre-décembre 2020www.versdemain.org 39



individuel sans lequel les citoyens chinois ne peuvent 
rien faire, l’on franchit une étape cruciale vers non 
seulement le fichage des citoyens comme du bétail, 
mais aussi le marquage sur les citoyens du nom ou du 
numéro de la bête de la terre dont parle l’Apocalypse 
(13, 16-18). Il est clair maintenant que le système de 
crédit social chinois ne revêt pas le même sens que 
le Crédit Social de C.H. Douglas, qui n’impose aucune 
contrainte, mais au contraire respecte la personne hu-
maine dans sa dignité et sa liberté.

Quelles différences entre les deux concepts?
Tout en étant des concepts homonymes, ceux-ci 

(le crédit social chinois et celui de Douglas) diffèrent 
l’un de l’autre non seulement par leur sens, mais aussi 
par leur philosophie qui préside à leur formulation.

Ainsi, le système de crédit social chinois se veut un 
instrument de gouvernance qui récompense ou sanc-
tionne les citoyens en fonction du niveau de leur capi-
tal de points. Il est tout simplement un outil de contrôle 
de l’autorité sur les faits et gestes des citoyens grâce 
à plusieurs paramètres et à l’intelligence artificielle. 
Tandis que le Crédit Social authentique, celui de C.H. 
Douglas et de Louis Even, est une conception nouvelle 
de l’économie qui mettrait le flot de biens produits au 
service de chacun et de tous les citoyens d’une nation. 

Alors que le système de crédit social chinois res-
treint les libertés fondamentales des citoyens et re-
met en cause la dignité humaine, le Crédit Social que 
répandent les Pèlerins de saint Michel garantirait à 
chaque citoyen un maximum de liberté et un mini-
mum suffisant de sécurité économique. Alors que le 
système chinois récompense les citoyens ayant des 
bons comportements, le Crédit Social douglassien 
garantirait mensuellement à chaque personne (bon-
ne et mauvaise) un revenu de base suffisant, appelé 
dividende social. Car la philosophie du Crédit Social 
authentique – l’associationnisme – estime que tous les 
citoyens sont copropriétaires et cohéritiers des riches-
ses de la nation, et que par conséquent chacun a droit 
périodiquement à sa part du capital communautaire.

Quant au système du crédit social chinois, il est 
fondé sur le légisme, une philosophie politique qui 
date du IIIe siècle avant J.-C. et qui met les lois puni-
tives au service de l’empereur. Bref, le Crédit Social 
qu’enseigne le journal Vers Demain est la politique 
d’une philosophie, qui est- la société à l’avantage de 
tous et de chacun de ses membres-, tandis que le sys-
tème du crédit social chinois est une philosophie poli-
tique pénalisante. 

Possible similitude entre le crédit social 
chinois et le Crédit Social de Douglas? 
Dans le système de crédit social chinois, on ren-

contre des expressions telles qu’augmenter le niveau 
de vertu des citoyens et rétablir de la confiance au sein 
de la société. Curieusement, ce sont des expressions 
saillantes faisant partie du jargon de Douglas, de Louis 

Even et de leurs disciples depuis un siècle. 
Le but du système de crédit social chinois serait 

d’«augmenter le niveau de vertu des citoyens». La 
finalité poursuivie par les autorités chinoises est cer-
tes tout aussi salutaire que louable. Mais les moyens 
et les procédés choisis apparaissent maladroits donc 
aux résultats inefficaces. En effet, pour les autorités 
chinoises, en récompensant ou en pénalisant les ci-
toyens selon qu’ils se comportent bien ou mal, cela 
finira par augmenter leur niveau de vertu au sein de 
la société. Ce qu’elles semblent ignorer c’est que nul 
n’a nécessairement besoin de coercition et de flatterie 
pour bien se conduire dans la cité. 

Car pour avoir une société d’hommes de profil 
probe, il faut plutôt leur inculquer une bonne dose 
d’éducation morale, religieuse et civique tout en leur 
assurant un environnement de sécurité économique 
permanente. Tout porte à croire que les autorités 
chinoises ignorent que, malgré l’existence des prisons 
pour garder les gens en conflit avec la loi, les prisons 
ne se désemplissent guère dans tous les pays. Cela 
veut dire que la prison, qui sous-entend sanction, n’est 
pas la solution adéquate qui empêcherait les gens de 
commettre des délits. Le gouvernement chinois doit 
savoir que c’est l’actuel système financier et moné-
taire dans lequel l’humanité se vautre qui incite les 
citoyens aux vices. 

C’est justement cet incitatif au mal que le Crédit 
Social de Douglas et de Louis Even éradiquerait sys-
tématiquement pour laisser place à un climat d’épa-
nouissement pour tous les individus. Le pape Pie XII 
ne déclarait-il pas à Mgr Albertus Martin en 1950 que 
le Crédit Social créerait dans le monde un climat qui 
permettrait l’épanouissement de la famille et du chris-
tianisme ? Sous le système de Crédit Social de Dou-
glas, le degré de vertu au sein de la société croîtrait 
à tel point que le gouvernement central n’aurait pas 
besoin de recourir à la coercition dans la gestion de 
la cité. 

Le crédit social chinois est un gigantesque système 
de délation, de surveillance et de contrôle 

u
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La doctrine de Douglas enseigne, après Saint 
Thomas d’Aquin, que la pratique de la vertu par les 
citoyens nécessite que ceux-ci aient un minimum 
suffisant de bien-être garanti en tout temps. Pour 
ce faire, le Crédit Social authentique accorderait un 
dividende social mensuel à tous et à chacun non pas 
en fonction de leur comportement, mais à seul titre 
de membre de la société, du pays. Seule l’application 
du Crédit Social de Douglas garantirait un environne-
ment favorable à la pratique de la vertu dans la cité 
tout en respectant la liberté et la dignité humaine. 

Qu’en est-il de l’objectif-clé du système de crédit 
social chinois ? Effectivement, l’objectif-clé du système 
de crédit social chinois est de rétablir de la confiance 
au sein de la société. Cet objectif est aussi noble. Mais 
comment rétablir de la confiance avec un système où 
une partie des citoyens nommés personnes référentes 
dans des villes sont responsabilisés pour remonter les 
informations sur les comportements de leurs voisins? 
On ne saurait établir de la confiance dans la terreur et 
la méfiance. 

Quant au Crédit Social authentique, il signifie la 
confiance qu’on puisse vivre ensemble en société: 
faire crédit à quelqu’un, c’est de lui faire confiance, 
confiance qu’il existe un minimum d’ordre en société 
qui nous permette d’échanger des produits, et de cir-
culer librement dans la rue sans risque de vous faire 
voler ou d’être attaqué. Et le rétablissement d’une tel-
le confiance passe nécessairement par le respect de 
l’ordre moral, donc cela prend forcément l’éducation 
morale et religieuse, et non la dictature technologique 
comme en Chine où on estime que la technologie va 
régler les problèmes de la société. 

Mais pourquoi le gouvernement chinois a-t-il 
choisi de baptiser son programme d’évaluation des 
citoyens «système de crédit social»?

Je ne peux que conjecturer ici par rapport à la 
dénomination du système de notation des citoyens 

par la Chine en vue de les contrôler de façon accrue. 
Nous savons que la philosophie du Crédit Social de 
Douglas est diamétralement opposée à la philosophie 
marxiste-léniniste sur laquelle se fonde le commu-
nisme chinois. Nous savons également que durant la 
crise économique des années trente, où le marxisme 
attirait un grand nombre de personnes désespérées, 
Molotov, ministre des Affaires étrangères de l’union 
soviétique sous Staline, avait fait savoir à l’archevê-
que anglican de Canterbury, le Dr. Hewlett Johnson, 
que les dirigeants soviétiques connaissaient le Crédit 
Social de Douglas, et que c’était le seul mouvement 
qu’ils craignaient. Nous savons encore que le célèbre 
chef fabien et marxiste britannique Sidney Webb, avait 
dit à Douglas qu’il n’aimait pas le but des propositions 
créditistes, qui était de libérer l’individu de la domina-
tion de ceux qui exercent le pouvoir sur lui.

Au regard de l’opposition manifeste des commu-
nistes à la philosophie du Crédit Social depuis plusieurs 
décennies, le choix de Pékin de baptiser « système de 
crédit social » un programme de domination totale de 
ses citoyens répondrait à son désir de créer de la di-
version et de la confusion auprès de ceux qui ont des 
informations éparses sur le Crédit Social authentique. 
A mon sens, le choix de ce nom n’est pas fortuit. 

Nous pouvons conclure en ces termes: l’huma-
nité se retrouve à la croisée de deux chemins, celui 
du Crédit Social authentique et celui du système de 
crédit social chinois, au carrefour de deux voies dont 
celle des dictatures et celle de la libération. L’huma-
nité a le choix entre la résignation et la résistance. 
Nous avons l’espoir que l’homme, créé libre par le 
Bon Dieu, se déciderait de récupérer ses libertés vo-
lées en choisissant d’adopter le Crédit Social authen-
tique avec, bien entendu, le secours du Ciel. Mais 
cela prend de bons apôtres du vrai Crédit Social. AVE 
MARIA! DEBOUT POUR LE COMBAT! v

Jean Bidobe LARE 
Responsable de Vers Demain pour l’Afrique

Vers Demain publié en quatre langues
Saviez-vous que Vers Demain est publié en quatre langues — 

français, anglais, espagnol et polonais?  Ils sont tous publiés en for-
mat magazine. Si vous connaissez quelqu’un qui peut lire une de ces 
langues, n’hésitez pas à lui offrir un abonnement-cadeau, ou bien 
abonnez-vous vous-même pour améliorer vos habiletés dans une 
deuxième langue!  Le prix est le même pour chacune des quatre édi-
tions: 20 dollars pour 4 ans (pour le Canada et les États-Unis, ou 20 
euros pour 2 ans pour l’Europe). Envoyez votre chèque ou mandat-
poste à notre bureau de Rougemont, ou payez par carte de crédit 
sur notre site (et n’oubliez pas de mentionner dans quelle langue 
vous voulez recevoir le magazine). Pour l’adresse des autres pays, 
voir en page 2.aa
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Le 26 mai 2020, le Pape François autorisait la pu-
blication de huit décrets de la congrégation pour les 
Causes des Saints reconnaissant notamment trois 
miracles ouvrant la voie à la canonisation, dont celui 
attribué au bienheureux Charles de Foucauld, né à 
Strasbourg en France le 15 septembre 1858, et mort à 
Tamanrasset en Algérie le 1er décembre 1916. Sa vie 
a inspiré la fondation de nombreuses congrégations 
religieuses et familles spirituelles. 

Voici maintenant la biographie de Charles de Fou-
cauld, tirée de la lettre du 31 août janvier 2005 de l’Ab-
baye Saint-Joseph de Clairval: 1

par Dom Antoine Marie, osb
Un jeune homme entre dans un confessionnal de 

l'église Saint-Augustin, à Paris, se penche vers le prê-
tre et dit: «Monsieur l'abbé, je n'ai pas la foi; je viens 
vous demander de m'instruire». Le prêtre le dévisa-
ge... «Mettez-vous à genoux, confessez-vous à Dieu: 
vous croirez. – Mais, je ne suis pas venu pour cela... 
– Confessez-vous!» Celui qui voulait croire, sentit 
que le pardon était pour lui la condition de la lumiè-
re. Il s'agenouille, et confesse toute sa vie. Quand le 
pénitent eut reçu l'absolution de ses péchés, l'abbé 
reprend: «Vous êtes à jeun? – Oui. – Allez commu-
nier!» Le jeune homme s'approche aussitôt de la 
table sainte; ce fut sa «seconde première Commu-
nion»... Nous sommes à la fin d'octobre 1886. Ce prê-
tre, renommé pour son art de diriger les âmes, est 
l'abbé Huvelin; ce jeune homme, âgé de 28 ans, se 
nomme Charles de Foucauld.

Né le 15 septembre 1858 à Strasbourg, dans une 
famille très chrétienne, Charles perd sa mère puis son 
père, dans la même année 1864. Il est alors confié, 
avec son unique soeur, Marie, à son grand-père, M. 
de Morlet, colonel en retraite. Affectueux, ardent, stu-
dieux, Charles devient l'objet des gâteries de ce grand-
père, chez qui les colères du garçon rencontrent une 
indulgence secrète et passent pour un signe de carac-
tère. M. de Morlet et les deux enfants s'établissent à 
Nancy en 1872. 

Dès lors, Charles prend l'habitude de mêler à ses 
études une foule de lectures choisies sans discerne-
ment. À la fin de ses années de scolarité, il perd toute 
foi, «et ce n'était pas le seul mal, confiera-t-il plus tard... 
On jette les enfants dans le monde sans leur donner 
les armes indispensables pour combattre les ennemis 
qu'ils trouvent en eux et hors d'eux, et qui les atten-
dent en foule. Les philosophes chrétiens ont résolu 
depuis si longtemps, si clairement, tant de questions 
que chaque jeune homme se pose fiévreusement sans 

1  www.clairval.com/lettres/fr/2005/08/31/6310805.htm

se douter que la réponse existe, lumineuse et limpi-
de, à deux pas de lui !» Il demandera instamment que 
ses neveux soient élevés par des maîtres chrétiens: 
«Je n'ai eu aucun maître mauvais; mais la jeunesse a 
besoin d'être instruite non par des neutres, mais par 
des âmes croyantes et saintes, et en outre par des 
hommes sachant rendre raison de leurs croyances et 
inspirant aux jeunes gens une ferme confiance dans la 
vérité de leur foi...»

Tout impiété, tout désir du mal
Bachelier, curieux de tout, décidé à jouir et cepen-

dant triste, Charles part à Paris pour préparer l'école 
militaire de Saint-Cyr. Il dira de lui-même qu'il était 
tout égoïsme, tout vanité, tout impiété, tout désir du 
mal... Sa paresse est telle qu'au cours de la deuxième 
année, on le renvoie... Pourtant, il est admis à l'école 
en 1876, l'un des derniers de la promotion. En 1878, 
il passe à l'école de cavalerie de Saumur, où il vit, dit 

Charles de Foucauld, prêtre et ermite
Prochain saint de l’Église catholique
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un ami, «une existence de 
doux philosophe épicu-
rien»: Charles mène grand 
train, s'habille avec une re-
cherche extrême, organise 
fêtes sur fêtes. Son oncle 
s'en émeut et le dote d'un 
conseil judiciaire, à la gran-
de colère du neveu. 

En 1880, le sous-lieu-
tenant de Foucauld part 
avec son régiment pour 
l'Algérie. Une jeune fem-
me le rejoint là-bas, en se 
présentant comme son 
épouse légitime. Lorsque 
ses supérieurs s'aperçoi-
vent de la vérité, ils le prient de renvoyer sa compagne 
en France. Charles oppose un refus absolu. La sanc-
tion ne se fait pas attendre: mise en non-activité pour 
indiscipline et inconduite. Survient, en Algérie, l'insur-
rection du chef musulman Bou-Amama. Foucauld ne 
peut supporter la pensée que ses camarades vont se 
battre, seront à l'honneur et au danger, sans lui. Il ob-
tient de rejoindre le régiment. «Au milieu des dangers 
et des privations des colonnes expéditionnaires, dira 
un de ses amis, le général Laperrine, il se révéla un 
soldat et un chef...»

Il a vingt-quatre ans. 
Il est séduit par le silence 
habituel des pays d'Afri-
que du nord, l'espace, 
l'imprévu et le primitif 
de la vie, le mystère des 
habitants... Il donne sa 
démission de l'armée et 
se lance dans une expé-
dition des plus difficiles: 
explorer le Maroc, pays 
alors très fermé, surtout 
aux Chrétiens. En com-
pagnie d'un rabbin juif 
né dans ce pays, Char-
les, qui se fait passer 
lui-même pour un rab-
bin, franchit la frontière en juin 1883. Pendant onze 
mois, il parcourt le Maroc; plusieurs instruments de 
mesures, dissimulés dans les plis de ses vêtements, 
lui permettent, au risque continuel d'être surpris, de 
faire des observations et de prendre des notes sur ce 
pays encore inconnu. En mai 1884, il rentre en France, 
chargé de données scientifiques qu'il consigne dans 
sa Reconnaissance au Maroc, livre qui le fait bientôt 
estimer des milieux scientifiques.

Sa famille l'accueille avec joie et affection. Les 
siens connaissent ses débordements et son état 
d'esprit. Aucun reproche, pourtant; ils le félicitent au 
contraire du succès de son aventure et le mettent en 

contact avec la société la plus choisie pour ses qua-
lités d'esprit et ses convictions chrétiennes. Charles 
reste remué par ce qu'il a vu en Afrique du nord et 
spécialement la perpétuelle invocation de Dieu. Tout 
l'appareil religieux de la vie musulmane l'amène à se 
dire: «Et moi qui suis sans religion!» Il songe même 
à se faire musulman; mais, au premier examen, il lui 
apparaît que la religion de Mahomet ne peut être la vé-
ritable, «étant trop matérielle». Malgré la vie agréable 
qu'il mène, sa tristesse ne fait que s'accroître. Il ouvre, 
à ses heures libres, les livres des philosophes païens: 
leurs réponses lui semblent pauvres...

Personne n'a pu la lui ravir...
Et voici que, providentielle-

ment, un soir de 1886, Charles 
rencontre l'abbé Huvelin, chez 
sa tante Moytessier. La ten-
dresse de cet homme de Dieu 
pour les pécheurs touche les 
plus indifférents; il pense pour 
eux à l'heure définitive où ils 
seront jugés, condamnés pour 
toujours. Ce soir-là, les échan-
ges des deux hommes sont 
banals; mais la Providence en 
fait la cause prochaine de la confession qui opérera 
un changement total dans la vie de Foucauld. En no-
vembre 1888, Charles s'embarque pour la Terre Sainte 
qu'il parcourt pendant quatre mois. Nazareth surtout 
le séduit: elle lui inspire un amour qui ne s'éteindra 
plus pour la vie cachée, l'obéissance, l'humble condi-
tion volontairement choisie. Car il pense à Celui qui y 
a vécu trente ans, et dont l'abbé Huvelin disait: «Notre-
Seigneur a tellement pris la dernière place, que jamais 
personne n'a pu la lui ravir». Après son retour, trois 
retraites l'aident à discerner sa vocation: Dieu l'appelle 
à être moine trappiste. Il abandonne ses biens et part, 
à la fin de 1889, à la Trappe de Notre-Dame des Nei-
ges, en Ardèche. Le 26 janvier 1890, le Père Abbé lui 
donne l'habit, avec le nom de Frère Albéric.

Ses trente-deux ans s'adap-
tent sans effort au régime du 
monastère; la seule chose dif-
ficile pour sa nature fière, c'est 
l'obéissance. Dans ses combats, 
il est soutenu par son intention 
initiale: «Je voulais entrer dans 
la vie religieuse pour tenir com-
pagnie à Notre-Seigneur dans 
ses peines... Jésus me tient 
dans sa main, me mettant dans 
sa paix, chassant la tristesse dès 
qu'elle veut approcher». Le 27 
juin 1890, Frère Albéric réalise un projet dont il avait 
parlé à son Abbé dès son arrivée: rejoindre un monas-
tère très pauvre situé en Syrie, la Trappe d'Akbès, afin 
d'y vivre inconnu, plus pauvre encore, et d'y être près 
de la Terre Sainte où le Fils de Dieu a souffert et tra-

Charles en 1872

Charles élève officier

L’abbé Huvelin

Charles en 1886
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vaillé. Là-bas, les religieux vivent au milieu d'une po-
pulation composée de Kurdes, de Syriens, de Turcs, 
d'Arméniens, qui feraient, écrit-il, «un peuple brave, la-
borieux et honnête, s'il était instruit, gouverné, conver-
ti surtout... C'est à nous à faire l'avenir de ces peuples. 
L'avenir, le seul vrai avenir, c'est la vie éternelle: cette 
vie n'est que la courte épreuve qui prépare l'autre... 
La prédication dans les pays musulmans est difficile, 
mais les missionnaires de tant de siècles passés ont 
vaincu bien d'autres difficultés... Donnons-leur l'exem-
ple d'une vie parfaite, d'une vie supérieure et divine».

En 1892, quelques mois après avoir prononcé ses 
voeux, frère Albéric reçoit l'ordre de commencer des 
études théologiques en vue du sacerdoce. Malgré la 
«répugnance extrême» qu'il éprouve pour tout ce qui 
l'éloigne de la dernière place qu'il est venu chercher, il 
se met au travail. En même temps, il expose au Père 
Abbé général l'attrait persistant qu'il éprouve pour un 
genre de vie encore plus humble, hors de l'ordre cis-
tercien. Le Père Abbé le fait venir à Rome pour deux 
années d'études. Obéissant, frère Albéric y arrive en 
octobre 1896. Pourtant, dès le mois de janvier suivant, 
l'Abbé général, lui donne la faculté de quitter la Trappe 
et de suivre l'appel de Dieu.

«Je jouis à l'infini»
Frère Charles de Jésus – c'est le nom qu'il se don-

nera désormais – retourne alors à Nazareth. Les Reli-
gieuses clarisses l'acceptent comme domestique: «Je 
jouis à l'infini d'être pauvre, vêtu en ouvrier, dans cette 
basse condition qui fut celle de Jésus...» Il passe de 
longues heures en adoration devant le Très Saint-Sa-
crement. Un jour, il laisse échapper de son coeur ces 
accents de reconnaissance: «Mon Dieu, nous avons 
tous à chanter vos miséricordes, nous tous créés pour 
la gloire éternelle et rachetés par le Sang de Jésus, par 
votre Sang, mon Seigneur Jésus, qui êtes à côté de 
moi dans ce tabernacle; mais si tous nous le devons, 
combien moi! moi qui ai été dès mon enfance entouré 
de tant de grâces, fils d'une sainte mère, ayant appris 
d'elle à vous connaître, à vous aimer et à vous prier 
aussitôt que j'ai pu comprendre une parole! Et les ca-
téchismes, les premières confessions... ces exemples 
de piété reçus dans ma famille... et après une longue 
et bonne préparation, cette première Communion!...

«Lorsque, malgré tant de grâces, je commençais 
à m'écarter de vous, avec quelle douceur vous me 
rappeliez à vous par la voix de mon grand-père, avec 
quelle miséricorde vous m'empêchiez de tomber dans 
les derniers excès en conservant dans mon coeur ma 
tendresse pour lui !... Mais malgré tout cela, hélas, je 
m'éloignais, je m'éloignais de plus en plus de vous, de 
vous mon Seigneur et ma vie... et aussi ma vie com-
mençait à être une mort, ou plutôt c'était déjà une mort 
à vos yeux... Et dans cet état de mort, vous me conser-
viez encore: toute foi avait disparu, mais le respect et 
l'estime de la religion étaient demeurés intacts...

«Par la force des choses, vous m'obligeâtes à être 

chaste, et bientôt, m'ayant, à la fin de l'hiver 1886, ra-
mené dans ma famille, à Paris, la chasteté me devint 
une douceur et un besoin du coeur. C'est vous qui fîtes 
cela, mon Dieu, vous seul; je n'y étais pour rien, hélas! 
C'était nécessaire pour préparer mon âme à la Véri-
té; le démon est trop maître d'une âme qui n'est pas 
chaste, pour y laisser entrer la Vérité... Vous ne pou-
viez pas entrer, mon Dieu, dans une âme où le démon 
des passions immondes régnait en maître... Mon Dieu, 
comment chanterai-je vos miséricordes!...

«Une belle âme vous secondait, mais par son si-
lence, sa douceur, sa perfection; elle se laissait voir, 
elle était bonne et répandait son parfum attirant, mais 
elle n'agissait pas. Vous, mon Jésus, mon Sauveur, 
vous faisiez tout au-dedans comme au-dehors. Vous 
me fîtes alors quatre grâces. La première fut de m'ins-
pirer cette pensée: puisque cette âme est si intelli-
gente, la Religion qu'elle croit si fermement ne saurait 
être une folie comme je le pense. La deuxième fut de 
m'inspirer cette autre pensée: puisque la Religion n'est 
pas une folie, peut-être la Vérité qui n'est sur la terre en 
aucune autre, ni dans aucun système philosophique, 
est-elle là? La troisième fut de me dire: étudions donc 
cette Religion; prenons un professeur de Religion ca-
tholique, un prêtre instruit, et voyons ce qu'il en est. La 
quatrième fut la grâce incomparable de m'adresser à 
l'abbé Huvelin... Et depuis, mon Dieu, ce n'a été qu'un 
enchaînement de grâces... Une marée montant, mon-
tant toujours!»

Une Messe de plus, chaque jour
La réputation de sainteté de frère Charles se pro-

page à son insu. L'Abbesse des Clarisses de Jérusa-
lem l'exhorte à se préparer à la prêtrise. Pour vaincre 
ses résistances, elle lui fait observer que s'il acceptait, 
il y aurait chaque jour dans le monde une Messe de 
plus sur la terre. S'il a reçu des dons, est-ce pour lui 

Charles de Foucauld avec son neveu et filleul 
Charles de Blic, au château de Barbirey, en 1900
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seul? Cet argument l'ébranle; une réponse de l'abbé 
Huvelin fait le reste. Frère Charles rentre en France, à 
Notre-Dame des Neiges, où il se prépare à l'ordination 
qui a lieu le 9 juin 1900. Que fera-t-il maintenant? Avec 
l'assentiment de l'évêque de Viviers et de l'abbé Huve-
lin, il ira porter l'Évangile aux peuples du Sahara, qui 
comptent parmi les plus abandonnés...

La vie du Père Charles de Jésus se déroule dé-
sormais dans le désert: à Beni-Abbès d'abord, dans 
le Sud oranais, puis à Tamanrasset, dans le massif 
du Hoggar, à 1500 km au sud d'Alger. Il a conscience 

d'être sans doute le premier prêtre de l'histoire à rési-
der et à célébrer la sainte Messe dans ces lieux. Son 
but est d'ouvrir le coeur des musulmans – Arabes, puis 
Touaregs – en leur ménageant le contact avec la civili-
sation chrétienne et avec un prêtre, afin de permettre, 
plus tard, leur évangélisation par des missionnaires au 
plein sens du terme. Il exerce à leur égard une charité 
généreuse et désintéressée, leur parle de Dieu et leur 
enseigne les préceptes de la religion naturelle.

On a prétendu que le Père de Foucauld ne prê-
chait aucunement la foi et se bornait à une présence 

Quelques mots sur le miracle qui va permettre 
d’ici quelques semaines la canonisation du célèbre 
prêtre devenu ermite dans le désert algérien, tels 
que rapportés par le site aleteia.org: 1

Ce miracle n’est pas une guérison (comme le pre-
mier miracle ayant permis la béatification de Charles 
de Foucauld en 2005) mais un cas de préservation 
dans un accident du travail. L’histoire remonte au 30 
novembre 2016, un jour exactement avant le cen-
tenaire de la mort de Charles de Foucauld. Ce jour-là  
Charle, ouvrier charpentier chez Asselin, entreprise 
de restauration de monuments historiques, travaille 
sur la charpente de la chapelle de l’institution Saint-
Louis, lycée catholique de Saumur. Quand tout à 
coup, dans l’après-midi, il fait une chute de 16 mètres 
de haut, traversant la voûte, avant de finir empalé 
sur les pieds d’un banc qui était retourné. «Les mé-
decins sont catégoriques. C’est le type même d’une 
chute mortelle. À cette hauteur, tous les organes 
explosent», soutient Laurent Touchagues, président 
des Amitiés Charles de Foucauld.

Président de l’entreprise pour laquelle travaille 
le jeune ouvrier – qui est alors âgé de 21 ans –, Fran-
çois Asselin est en déplacement à Paris. «Quand on 
m’a expliqué les circonstances de l’accident, je me 
suis dis que c’était fini, qu’il n’allait pas s’en sortir». 
Proche de la fraternité de Marie, Reine immaculée 
et du père Artarit, curé de la paroisse Bienheureux-
Charles-de-Foucauld à Saumur, le chef d’entreprise 
les contacte pour leur demander de prier pour ce 
jeune homme. «Nous étions à la veille du centenaire 
de la mort de Charles de Foucauld», se souvient-il. 
«Ils m’ont invité à le prier tout particulièrement». 
Surtout que, de Paris, François Asselin n’arrive ni à 
joindre la famille du jeune homme, ni l’hôpital. 

Ce n’est que le lendemain qu’il réussira à join-
dre la mère de l’ouvrier… qui lui assure que «tout 
va bien». «De retour à Saumur, je suis allé le voir 
trois jours après son opération. Il était assis sur son 
lit d’hôpital». C’est alors qu’il apprend qu’après sa 

1  https://fr.aleteia.org/2020/05/29/ce-miracle-qui-va-
faire-de-charles-de-foucauld-un-saint/

chute, le jeune homme s’est lui-même relevé et a 
marché sur une cinquantaine de mètres, alors que 
le montant du banc lui a traversé l’abdomen et est 
encore en lui, afin d’aller chercher de l’aide. Six jours 
après son accident, Charle s’impatientait dans sa 
chambre d’hôpital «et deux mois après il était de re-
tour au travail», se souvient François Asselin. « Dans 
cette histoire une chose est sûre, ce qu’ont conclu 
les médecins: l’issue d’un tel accident n’aurait pas dû 
être celle qu’on connaît aujourd’hui. Soit vous vous 
dites qu’il a eu une chance incroyable soit vous vous 
dites qu’il a eu tellement de chance qu’il y a autre 
chose », souligne encore le président de l’entreprise.

Voici donc pour le constat médical. Mais qu’en 
est-il du contexte spirituel ? Il y a d’abord le prénom 
du jeune homme, Charle, sans s, dont le patron 
n’est autre que Charles de Foucauld. Ensuite, cette 
chapelle est située à côté de l’école de cavalerie de 
Saumur dont Charles de Foucauld est un ancien of-
ficier. Cet accident, qui aurait pu être tragique a par 
ailleurs eu lieu la veille du centenaire de la mort de 
Charles de Foucauld, le 1er décembre 1916. A cette 
occasion, le diocèse avait proposé aux fidèles une 
grande neuvaine pour sa canonisation. Des milliers 
d’images du bienheureux avaient été distribuées les 
précédentes semaines afin de porter la prière de 
chacun. « Le patron de l’entreprise Asselin est un 
paroissien. Il venait lui aussi de terminer une neu-
vaine afin de demander un second miracle pour la 
canonisation de Charles de Foucauld », assure le 
père Artarit. À l’unanimité ils ont déclaré que ce 
qui était arrivé au jeune homme était inexplicable 
naturellement !

Le dossier part donc pour Rome en mars 2019. 
Là encore, il y a d’abord l’étape médicale. Deux 
médecins sont chargés de faire une première ana-
lyse. L’avis favorable tombe à l’automne 2019. C’est 
ensuite au tour d’une commission médicale de se 
réunir. À l’unanimité, le 14 novembre 2019,  ils ont 
déclaré que ce qui était arrivé au jeune homme était 
inexplicable naturellement. v

                                          Agnès Pinard Legry

Le miracle pour la canonisation
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muette au milieu des Musulmans. Le général Laper-
rine, déjà, en était agacé: «Et ses conversations! Et 
son costume!» a-t-il noté dans son journal. Lorsque 
quelqu'un se présente à la porte de l'ermitage, frère 
Charles apparaît, les yeux pleins de sérénité, la main 
tendue, enveloppé dans une gandourah blanche, sur 
laquelle est appliqué un coeur rouge surmonté d'une 
croix. Cette image du Sacré-Coeur proclame la foi de 
cet homme blanc; et toute sa vie manifeste l'Évangile. 

Les indigènes ne s'y trompent pas. Dans un rap-
port au Préfet apostolique du Sahara, frère Charles 
note: «Pour les esclaves (l'esclavage était de pratique 
courante dans le désert), j'ai une petite chambre où 
je les réunis...; peu à peu, je leur apprends à prier Jé-
sus... Les voyageurs pauvres trouvent aussi à la Fra-
ternité un humble asile et un pauvre repas, avec bon 
accueil et quelques paroles pour les porter au bien et 
à Jésus...» Il écrit à un ami: «Je suis navré quand je 
vois les enfants du bourg vaquer à l'aventure, sans 
occupation, sans instruction, sans éducation religieu-
se... Quelques bonnes soeurs de Charité donneraient 
en peu de temps, avec l'aide de Dieu, tout ce pays à 
Jésus».

Une recette contre la tristesse
Depuis longtemps, il rêve de rassembler autour 

de lui une communauté: les «Petits Frères du Sacré-
Coeur de Jésus», missionnaires qui feraient connaître 
et aimer Jésus par une vie de prière, de charité et de 
pauvreté, menée parmi ces peuples immenses qui ne 
connaissent pas l'unique Sauveur. Il écrit pourtant: «En 
ce moment, je suis dans une grande paix. Cela durera 
ce que voudra Jésus. J'ai le Saint-Sacrement, l'amour 
de Jésus; d'autres ont la terre, j'ai le bon Dieu... Quand 
je suis triste, voici ma recette: je récite les mystères 
glorieux du Rosaire, et je me dis: qu'importe après 
tout que moi je sois misérable, et que rien n'arrive 
du bien que je souhaite? Tout cela n'empêche pas le 
bien-aimé Jésus – qui veut le bien mille fois plus que 
moi – d'être bienheureux, éternellement et infiniment 
bienheureux!...»

Lorsque la guerre de 1914-18 éclate en Europe, le 
Père est établi dans le Hoggar depuis neuf ans. Parmi 
les six tribus touaregs au milieu desquelles il vit, trois 
ont fait leur soumission à la France et lui demeurent 
fidèles; mais les autres profitent du conflit européen 
pour leur insuffler l'esprit de révolte. Elles savent l'in-
fluence prépondérante de l'ermite sur les Touaregs-
Hoggar: «Le grand intérêt de Tamanrasset, écrit en 
janvier 1914 un médecin français, est la présence du 
Père de Foucauld. Il a acquis par sa bonté, sa sainteté 
et sa science, une grande renommée parmi la popu-
lation».

Le Père devient la cible des révoltés, qui organi-
sent un coup de main. Le 1er décembre 1916, ils s'ap-
prochent sans bruit du fortin où celui-ci réside, et frap-
pent à la porte que l'ermite, sans méfiance, entrouvre: 
il est alors saisi et ligoté. Comprenant tout, il s'attend 
à la mort. Enfin le moment tant désiré de rejoindre le 

Bien-Aimé est arrivé! «Supportons toutes les insultes, 
avait-il écrit, les coups, les blessures, la mort, en priant 
pour ceux qui nous haïssent... à l'exemple de Jésus, 
sans autre motif ni autre utilité que de déclarer à Jésus 
que nous l'aimons».

Surpris par deux soldats fidèles à la France, les 
conjurés s'affolent. Celui qui a la garde du Père lui tire 
à bout portant une balle dans la tête. Le Père Charles 
de Foucauld glisse lentement le long du mur et s'ef-
fondre: il est mort... victime de son zèle d'amour pour 
ces peuples dans lesquels la lumière de la foi n'avait 
jamais brillé. Il a voué sa vie à leur faire connaître le 
vrai Dieu incarné en Jésus-Christ, à leur faire expéri-
menter la miséricorde dont lui-même a bénéficié de 
manière si manifeste et dont il a voulu, par gratitude, 
être le héraut! Le 21 décembre seulement, le capitaine 
de La Roche, commandant le secteur du Hoggar, peut 
se rendre à Tamanrasset. Sur la tombe du Père, il plan-
te une croix de bois. Puis il pénètre dans l'ermitage 
fortifié que les bandits ont mis au pillage. Il retrouve le 
chapelet du Père, un chemin de croix qu'il a finement 
dessiné à la plume sur des planchettes, une croix de 
bois portant aussi une très belle image du Christ...

Ostensoir dans le sable
En remuant du pied le sol, le jeune officier décou-

vre dans le sable un tout petit ostensoir où est encore 
enfermée l'Hostie sainte. Il le ramasse avec respect, 
l'essuie et l'enveloppe dans un linge. Lorsque le mo-
ment est venu de quitter Tamanrasset, il le met devant 
lui, sur la selle de son méhari, et fait ainsi les 50 km qui 
séparent Tamanrasset de Fort-Motylinski: c'est, dans 
le Sahara, la première procession du Saint-Sacre-
ment! En chemin, M. de La Roche s'est souvenu d'une 
conversation qu'il a eue avec le Père de Foucauld: «S'il 
vous arrivait malheur, demandait-il, que faudrait-il fai-
re du Saint-Sacrement? – Il y a deux solutions: faire un 

Dernière photo du Père Charles de Foucauld
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acte de contrition parfaite, et vous communier vous-
même; ou bien envoyer par la poste l'Hostie consa-
crée aux Pères Blancs». Il ne peut se résoudre à ce se-
cond parti. Ayant alors appelé un sous-officier, ancien 
séminariste et chrétien fervent, l'officier met des gants 
blancs qui ne lui ont jamais servi pour ouvrir la custo-
de de l'ostensoir. L'Hostie est bien là, telle que le prêtre 
l'a consacrée et adorée. Les deux jeunes hommes se 
demandent l'un à l'autre: «Est-ce vous qui la recevrez? 
est-ce moi?» Finalement, le sous-officier s'agenouille 
et se communie.

À Beni-Abbès, Charles avait établi un règlement 
de vie où la prière occupait la première place: Sainte 
Messe et action de grâces, Bréviaire, Chemin de Croix, 

Chapelet... Mais l'adoration de la Très Sainte Eucharis-
tie l'emporte sur tout: il y consacre trois heures et de-
mie chaque jour, réparties en trois moments de silen-
ce. On lit dans son journal: «Mai 1903 – Aujourd'hui, 
trente ans que j'ai fait ma première Communion, que 
j'ai reçu le Bon Dieu pour la première fois... Et voici 
que je tiens Jésus en mes misérables mains! Lui, se 
mettre dans mes mains! Et voici que, nuit et jour, je 
jouis du saint tabernacle, que je possède Jésus pour 
ainsi dire à moi seul! Voici que chaque matin je consa-
cre la Sainte Eucharistie, que chaque soir je donne, 
avec elle, la bénédiction!»

Par son amour brûlant de Jésus-Hostie, frère 
Charles devançait l'appel qu'un siècle plus tard, saint 

(suite de la page 7)
précisément consacrée au Rosaire, Rosarium Vir-
ginis Mariae; une prière qui «dans la sobriété de 
ses éléments» concentre «la profondeur de tout le 
message évangélique», et par laquelle «le croyant 
puise d'abondantes grâces, les recevant presque 
des mains mêmes de la Mère du Rédempteur». 
Jean Paul II explique qu’il a toujours, dans sa jeu-
nesse, accordé une place importante à cette prière, 
sa préférée, avouait-il en 1978, deux semaines après 
son élection. C’est dans cette lettre qu’il proclame 
l’année du Rosaire d’octobre 2002 à octobre 2003, 
pour inviter les fidèles à «contempler avec Marie le 
visage du Christ».

A l’aube du troisième millénaire, le pontife polo-
nais souligne «l'urgence de faire face à une certaine 
crise de cette prière qui, dans le contexte historique 
et théologique actuel, risque d'être à tort amoindrie 
dans sa valeur et ainsi rarement proposée aux nou-
velles générations». Préoccupé alors par la situation 
critique de la famille «toujours plus attaquée par des 
forces destructrices, au niveau idéologique et prati-
que», il propose le Rosaire comme une aide efficace 
pour en «endiguer les effets dévastateurs».

Le nouveau printemps du Rosaire
Benoît XVI aussi a souhaité vivifier la récitation 

du Rosaire: «le Rosaire n'est pas une pratique relé-
guée au passé, comme une prière d'un autre temps 
à laquelle on pense avec nostalgie», affirme-t-il pré-
cisément au terme de la prière dans la Basilique ro-
maine Sainte Marie Majeure, le 3 mai 2008. «Le Ro-
saire connaît en revanche un nouveau printemps» 
dit-il. «C'est sans aucun doute un des signes les plus 
éloquents de l'amour que les jeunes générations 
nourrissent pour Jésus et pour sa mère Marie. Dans 
le monde actuel qui est si fragmenté, cette prière 
nous aide à placer le Christ au centre».

Trois ans plus tôt, dans un message aux jeunes 
catholiques des Pays Bas, il écrivait que «le Rosai-
re peut aider à apprendre l’art de la prière avec la 
simplicité et la profondeur de Marie». En mai 2006, 
Benoit XVI invitait les fidèles à intensifier la pratique 
du Rosaire. Il le disait aux jeunes époux : «Réciter le 
Rosaire en famille est un moment de croissance spi-
rituelle sous le regard bienveillant de la Vierge Ma-
rie» ; il le disait aux malades, les exhortant à s’adres-
ser «avec confiance à Marie à travers cet exercice 
pieux, pour lui confier toutes leurs nécessités».

À nouveau, des moments difficiles
En octobre 2018 Le Pape François demandait à 

tous les fidèles de prier le Rosaire chaque jour, pour 
que la Vierge Marie aide l’Église, dans une période 
marquée par «la révélation d’abus sexuels, de pou-
voir et de conscience de la part de clercs, de person-
nes consacrées et de laïcs, provoquant des divisions 
internes».

Aujourd’hui, François renouvelle cette invitation 
à la veille du mois Marial, afin de «Contempler en-
semble le visage du Christ avec le cœur de Marie». 
Prier le Rosaire «nous rendra encore plus unis en 
tant que famille spirituelle et nous aidera à surmon-
ter cette épreuve», écrit le Saint Père qui assure «les 
plus souffrants» de sa prière. v

Jean-Charles Putzolu 
Vatican News. 24 avril 2020

source: https://www.vaticannews.va/fr/pape/news/2020-04/
pape-priere-chapelet-rosaire-vierge-marie-histoire.html

Les Papes et la 
prière du Rosaire

u
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Prière d’abandon de saint Charles de Foucauld
Dans  sa méditation  sur la dernière prière de Jésus, citée dans Luc 23, 46, «Mon Père,  je remets 

mon esprit entre Vos mains», Charles de Foucauld  écrit:  «C’est  la  dernière prière de notre Maître, de 
notre Bien aimé…  puisse-t-elle  être  la  nôtre… Et qu’elle soit non seulement celle de notre dernier 
instant, mais celle de tous nos instants:

Mon Père, je m'abandonne à toi, 
fais de moi ce qu'il te plaira.

Quoi que tu fasses de moi, 
je te remercie.

Je suis prêt à tout, j'accepte tout. 
Pourvu que ta volonté se fasse 
en moi, en toutes tes créatures, 
je ne désire rien d'autre, mon Dieu.

Je remets mon âme entre tes 
mains. 

Je te la donne, mon Dieu, 
avec tout l'amour de mon cœur, 
parce que je t'aime, 
et que ce m'est un besoin d'amour 
de me donner, 
de me remettre entre tes mains,  
sans mesure, 
avec une infinie confiance, 
car tu es mon Père.

Jean-Paul II lançait à toute l'Église: «Frères et soeurs 
très chers, ici se trouve le trésor de l'Église... Dans 
l'Eucharistie, nous avons Jésus, nous avons son Sa-
crifice rédempteur, nous avons sa résurrection, nous 
avons le don de l'Esprit-Saint, nous avons l'adoration, 
l'obéissance et l'amour envers le Père! Si nous négli-
gions l'Eucharistie, comment pourrions-nous porter 
remède à notre indigence? Sous les humbles espèces 
du pain et du vin, transsubstantiés en son Corps et 
en son Sang, le Christ marche avec nous, étant pour 
nous force et viatique, et il fait de nous, pour tous nos 
frères, des témoins d'espérance» (Ecclesia de Eucha-
ristia, 17 avril 2003, nn. 59, 60, 62).

Charles de Foucauld a aimé l'Eucharistie com-
me s'il voyait en elle, de ses yeux, le Christ pré-
sent. Demandons-lui d'allumer dans nos âmes 
un amour de plus en plus ardent envers Celui qui 
veut rester au milieu de nous pour être notre confi-
dent, notre soutien, notre Ami véritable et fidèle. v

                               Dom Antoine Marie, osb
Reproduit avec la permission de l’Abbaye Saint-
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